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FONS PHILOSOPBffi 

POEME INEDIT DU XIP SlfiCLE. 



Lorsqu'aprte quelques si^cles d'uD iojuste d^-^ 
daiu pour la culture scientiGque et litt^raire du 
moyeu-dge, la critique moderue, se ravisant eofin, 
a Youlu juger en connaissance de cause cette phase 
si peu conuue des d^veloppements de l'esprit 
humain , il nous est arriv^ ce qui , dans des cir- 
constances analogues, ne nous arrive quc trop 
souvent : h peine avions-nous soulevc un coin du 
voile dont jusque-Iil cette myst^rieuse civilisation 
s*citait envcIopp6e, que dijk nous nous flattions 
d'en avoir saisi les v^ritables caractfcres, d'en avoir 
p^netr^ les plus imp^n^trables sccrets. Nous en 
avoDs aussit6t , avec une I^gcretd dont , k ce 
quMl semble , nous ne gu^rirons jamais, ^tabli 
les origines, mesur^ la carri^re , suivi la marche 
et compt^ les pas ; puis , comme il est convenu, 
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sur la parole d^un homme de g^nie, que plus notre 
savoir est Terme et sQr de lui-m^me, plus il nous 
est loisible d'cn serrer rexpression (1) , nous 
avons, avcc quclqucs rormules compr^bensives , 
ayant du moins la pr6tention de Tetre , (^crit une 
liistoire de Tantaisie qui, selon moi , sur presque 
tous lcs points, est k recommencer. 

Pour m'en tenir , afin de justifier cc que 
j'avancc, a runc dcs classes de faitssur laquelle, 
k coup sAr, qucllc que soit meme I^ mon insufG- 
sance, j'ai quelque raison de me croire micux ren- 
seignci et moius incomp6tcnt , puis-je admettre que 
nous soyons, k rbeure quMl est, grace aux travaux, 
tr^s-rcmarquables d'aillcurs, de MM. Cbarles de 
Rdmusat , Haur^au, Roussclot , Saint-Ren^-Tail- 
landicr ct de plusieurs autres encore, cn posses- 
sion de tous lcs documents n^ccssaircs pour Tor- 
mulcr ct coordonner lcs lois qui ont, k cctte 
^poque , pr^sid^ au mouvcment pbilosopbiquc de 
TEurope occidentalc? Nous est-il vraiment d6- 
montrci, comme (itait presque parvenu a nous le 
pcrsuader Tbomme (iminent dont notre litt^rature 
fran^aise ne saurait trop d^plorer la perte, que 
la scbolastique toutenti^re soit sortie d'unephrase 



(i) N*est-ce pas de Tacite que Montesquieu a dit : // aMge tout, 
parce qu'il comprend tout f 
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de Porphyre mise en latin par Boece (1) ? Cest 
l^, conome aurait pu le dire Y. Gousin lui-m6me, 
qiii (itait loin d'approuver ces proc6d(5s germa- 
niques , construire hypotli6tiquement et pr^ma- 
turciment, avcc quelques id^es pr^confues, une 
philosophie dont il faut , avant dc songer k en 
refaire rensemble, soigneusement reconnaitre et 
patiemment recueillir les pi6ces diverses qui doi- 
vent y entrer. 

R(^signons-nous donc, quoi quMl en puisse coAter, 
dans uotre si^cle peut-etre plus que jamais, k 
notre besoin d'arriver vlte, r6signons-nous k con- 
tinuer, pour ce qui concerne le moyen-age et 
tout ce qui s'y rattache , les (itudes partielles, les 
minutieuses recherches d'oii plus tard sortiront 
d'elles-m6mes non plus de vagues ct creuses ge- 
n^ralit^s , mais de riches et legilimes inductions. 
Autant, comme dit Tficole, aura valu notre ana- 
lyse , autant notre synthtee vaudra. 

Que ces consid6rations, qui ra'ont d<5termin6 k 
entreprendre ce travail , me servent d'excuse au- 
priis de mes lecteurs et qu'elles m'obtiennent pour 
quelqucs instants, quMls pourraient mieux placer 
sans doute , leur bienveillante attention. 



(i) V. Cousin, Ouvrages in^fiits d*AbMard, in-A*. Paris, 1836. 
Introduction , p. lvi. 
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Je viens mettre en lumi^re , autaDt quMl sera 
en moi, ud po^me bieu peu connu, attribu^ k un 
po^le bien moins connu encore: la Foniaine de 
philosophie , Fons philosophie , du chanoine 
Godefroi. 

Disons d'abord ce que nous savons du livre ; 
nous dirons ensuite ce que nous croyons savoir 
de Tauteur. 

La Biblioth^que imp^riale poss^de , sous le 
n"" 912, fouds St-Yictor, un manuscrit qui, dans la 
bibliotb^que de l'abbaye d'oii il provient, portait 
le n^ 1,198- H est k peu pr^s de la grandeur de 
nos in-8^ ordinaires. Sa reliure se compose d'une 
feuille en bois rev^tue de parchemin en dessus et 
en dessous de toile. On remarque sur la cou- 
verture deux trous que traversait la chatne qui 
s'attachait au pupitre oii il fallait venir le feuil- 
leter. On y voit, de plus, une lame oblongue de 
fer que recouvrait unc bande de parchemin sur 
laquelle ^tait inscrit le titre du livre , lequel 
^tait prot^g^, contre les atteintes qui auraient pu 
rendommager, par une plaque de corne transpa- 
rente dont un fragment subsiste encore (1). A 
ces pr6cautions prises pour pr^venir le d^tour- 

(1) La note d'apr^ laquelle j^terivais ces d^tails en 1867 avait 
^ relev^e, il y a bien vingt ans, J*ai revu le ms. le 80 avril 1867; ce 
fraipnent de come a dispnru. 



Digitized by 



Google 



-. 7 — 

nement dii volume et le conserver intact, on en 
avait ajout^ deux autres. Au bas du folio 2 verso, 
un dessin grossier k la plume repr^sente un 
^cusson du centre duquel rayonnent , dans tous 
les sens , liuit tiges dont cbacunc est surmont^e 
d*une fleur de lis ; au pied de recusson, en partie 
k droitc , en partie a gauclie, se lisent ces mots : 
JHS. MA. s. viCTOR. s. AUGUSTiNUS : Jhus, Marie , 
Saint Victor, Saint Augustin. Les folios 2 et 61 
portent en outre , cbacun au recto , la mal6dic- 
tion , tr^-s^rieuse alors , dont on mena^ait celui 
k qui viendrait la mauvaise pens^c de gdter le 
livre , de le cacber ou de le d6rober : 

Iste liber est Sancti Victoris Parisiensis. 

Quicumque eum furatus fuerit vel celaverit , 

Vel lilulura istum deleverit , anathema sit ! Amen. 

Le manuscrit , qui ne comprend pUis aujour- 
d*bui que 61 feuillets , mais qui, k Torigine, en 
comptait certainement davantage , s'ouvre par 
quelques d^tails biograpbiques, relatifs ^ Tauteur ; 
nous les n^gligerons pour le moment, nous r^- 
servant de les utiliser bienldt. Pour nous en- 
fermer d'abord dans ce qui tient au podme , nous 
signalcrons au folio f ' verso une Epttre adressde 
k fitienne, abb(5 de S''-Genevi6ve , homme aussi 
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ricbe en science qu'en vertu, au jugement du- 
quel , selon leshabitudes du temps (1), le po^te 
soumet son oeuvre, lui donnant pleinement sur 
elle le droit de vie et de mort (2). 

Le po^me , d'apr6s ce m^me document , com- 
prendrait cinq parties distinctes ; mais le copiste 
Ta divis^ en quatre livres, et Ton peut, sans in- 
conv^nient , adopter sa division (3). 

De ces quatre livres, le second, le troisi^me, 
le quatri^me et toute une moiti^ du premier con- 
tiennent, sous la ruhrique g6T\6va\e d'Anathomia 
corporis Domini , une description mystique et 
symbolique des diflRSrents membres du corps de 
J.-G. ; nous ne nous en occuperons pas , assez 
dispos^ que nous sommes k penser quMls formaient 
un ouvrage k part, n'ayant rien de commun avec 
celui auquel le titre de Fons philosophie itait 



(i) Voyez ma Biographie de saint Anselme, S* partie, $ ni| et les 
notes hl et A9 qui correspondent au texte. 

(3) c Domino S. (Oudin^ De Scriptoribu» EcclesioB antiquis, t. !!• 
col. 1,566, terit Stephano en toutes leltres ), montis Sancte Genoyefe 
abbati, Tiro tocius virtutis et sciencie gratiis insigni G. quidam pauper 
Cliristi [servus] summumbonum. Calicem plenum mixto [liquore] vestre 
destinavi, Pater, erudilionis eiaminandum judicio, quatinus utrum- 
que sit in manibus vestris ejus videlicet vel status, vel eversio... » 

(3) C*est ce qu'ont fait Oudin , 1. 1., et l'auteur (D. Brial) d*une no- 
tioe, pleine d^incertltudes, sur notre toivain, notice qu*on trouvera 
dans YHistoire littSraire de la France, i, XV, p. 69 et suiv. 
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sp^cialement assign^ : c^est k rexamen de ce 
dernier qui, d^butant avec le rolume et se termi- 
nant au folio 13 verso, traile express^ment des 
mati^res auxquelles s*appliquait alors renseigne- 
ment pbilosopbique, que nous avons cru devoir 
nous en tenir (1). 

Le po^me, k partir du point oii nous le pre- 
nons jusqu'^ celui oii pour nous il s'arr6te , se 
compose de 209 stropbes de quatre vers cbacune ; 
ces quatre vers sont monorimes; la d^sinence 
qui leur est commune n*est ^crite qu'une fois 
k rextr(3mit6 des quatre vers qu'elle compl^te et 
k cbacon desquels une courte ligne droite la relie. 

Cette d^sinence ne comprend jamais trois syl- 
labes : cc qui edt cr^^ pour le versificateur d'in- 
surmontables difiicuU^s ; elle n'est qu^exception- 
nellement d'unesyllabe (deux stropbes seulement, 
la 180* et la 196% nous la pr^sentent ainsi r6- 
duite ) : ce qui edt rendu la tftcbe trop facile ; 
elle est et devait fetre de deux syllabes : ce qui 
suflisait k recrivain pour ^tablir sa puissance 
artistique, sans lui imposer un travail qu'il lui 



(1) La Biblioth^qtie imp^riale possMe encore, sous le n<» A20, 
fonds St-Victor , du folio 256 r<* au folio 269 v'' , une copie du Pons 
phUosophie ; mais elie est du XVII* si^de et je n^y ai malheureuse- 
ment, en la coUationnant avec le plus grand soin, rien trouT^ qui pftt 
m'aider d rectifier quelques passages probablement fautifs du ms. 913. . 
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eOt ^t^ impossible de mener k bonne fio. Cette 
loi k laquelle notre auteur se souinet , nous la 
trouvoQs observ^e dans une Toule de composition^ 
latines et m6me Tran^aises ^ T^poque bii nousnou9 
reportons(l). 

Une autre loi que notre po^te sMmpose eocore 
et quMl ne viole jamais, c*est de donoer treize 
syllabes k soo vors et de le couper eo deux 
h^mistiches doot le premier se termioe iovaria^ 
blemeot avec la sixi^me syllabe. 

I/^lisioo o'existe pas pour lui : cbaque syllabe 
compte , quelles quc soieot sa lettre fioale et la 
lettre ioitiale de la syllabe qui suit. Mais le choc 
de deux voyelles est 6vit6 avec soio et oe blesse 
que raremeot roreille. Notre po6te eo est, sous 
ce rapport , o(i eo 6tait Malberbe quatre si6cles 
plus tard (2). 

Telle est la forme qu'afl'ecte la Fontaine de 
philosophie ; voici mainteoant, en substaoce, quel 
eo est le Tood. 

(i) Voyez, pour la laogue latine, ^d^lestand Du M6ril, Poisies po- 
pulaires lalines antirieures au XW sihle, p. 217, hii , Hh , &15 ; 
Th. Wriglh , The laiin poems commonly attributed to Walter Maps , 
p. 1 et passim ; P. E. D. Biant , IJaymoni monachi Aecone elc. ; — 
pour la laogue Iran^aise, A. Jubinal, Jongteurs et Trouvhres , p. 26 , 
52, etc 

(S) Voyez les hiatu$ qa'il se permet encore dans VOde dM. de La 
Garde^ slances 1 et 11, etdans Les larmes dt saiht Pierre, stance 33. 
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L'astre du jour se I^ve. Le po^te ^veill^ se 
signe ; pr6t h entreprendre un voyage quMl craint 
de ne pouvoir, r^duit k ses seules lumi^res, heu-* 
reusement accoroplir, il invoque I'£sprit-Saint 
qui , touch^ de sa pri^re , veut bien lui venir en 
aide. Fort de cet appui, il part. La route est 
longue, le cbemin difflcile, le soleil briilant. Une 
soif ardente s'allume dans ses veines. Mais les 
sites pleins de fratcheur et d'ombre quMI aper^oit 
dans le lointain , mais le doux murmure des ruis* 
seaux qui vient jusqu'^ son oreille, soutiennent 
son courage. Arriv^ au pied d'une montagne qu*ll 
doit gravir , 11 renconlre une source d'ou sortent 
sept courants que forment les sept arts m^ca- 
niques (1) , et qul tous roulent une eau fangeuse 
oii le peuple sans culturecontracte, en s*en abreu- 
v^nt , dMncurables maladies ; d^jii notre p^Ierin 
se penchait , pour s'y ddsaltirer, vers rondeem- 
poisonn^e ; son divin guide Tarr^te et lui tnontre, 
k quelque dlstance, une autre source, oii 11 pourra 
sans p^ril ^tancher sa solf. De cette source k Teau 
vlve et pure sortent sept fleuves qui figurent les 
sept arts lib^raux; ils se partagent en deux grands 
bras qui repr^sentent , Tun , les trois arts dont 
la matl^re premi6re est le langage, Eloquentia, 

(1) Voyez infra la strophe 6 et la note qui Texpliqae. 
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c'est-i-dire la Grammaire, la Dialeclique et la 
Rli^torique ou le Trivium; l'autre, les quatre arts 
doDt se compose la pliilosopliie proprement dite, 
Sapientia, c'est-i-dire rArithm^tique, laMusique, 
la G^om^trie et FAstronomie ou le Quadrivium. 

Viennent ici, sur cbacun de ces sept arts et sur 
les maitres tant anciens que modernes qui les ont 
enseign^s avec plus ou moins de succ^s, de pr^- 
cieux d^tails , dont quelques-uns , ceux en parti- 
culier qui ont trait aux doctrines profess6es par 
les contemporains de l'auteur , tels que Gilbert 
de la Porr6e, Alb^ricde Paris, Robert de Melun, 
Adam du Petit-Pont , nous oflfrent, pour Thistoire 
du Trivium, des renseignements qui ne sont pas 
sans importance et qu'on chercberait vainement 
ailleurs (1). 

Ces 6tudes toutes sp^culatives nous conduisent 
k celles qui , toutes praliques , se chargent de 
donner une r^gle k la vie, c'est-i-dire d'abord 
aux scicnces morales : fitbique, ficonomique, Po- 
litique, et ensuite k celle i laquelle les autres 
nous pr6parent et qui cn est le couronnement , i 

(i) Voyez YHistoire de la France liltiraire^ t. XV, p. 80. — Du- 
boulay auralt pu, dans son Historia Universilatis Parisiensis, si ^nidite 
d'ailleurs, tirer parli dc notre po^me ; mais il lui ^lait inconnu. Voyez 
le t« II , o(^ il cst longuement question des ^crivains de T^poque h la- 
quelle appartient Godefroi. 
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la philosophie suprgine, ad summam philosophiam, 
c*est-k-dire k la thdologie (1). Le reste du livre, 
jusqu'^ la strophe k laquelle nous nous arrStons, 
lui est exclusivement consacr^. On nous y expose 
en quelquc sorte le programnie d^velopp^ de 
renseignement th^ologique , tel que rentendaient 
les £coles du temps. 

Ge po^me , quel que soit l'auteur auquel on 
doive rattribuer, n'^tait pas le seul ouvragequi 
partit de la meme main. Nous sommes fond^ a lui 
rapporter encore d'autres compositions qu'avant 
de Taire conuaissance avec T^crivain Iui-m£me il 
nous semble utile de mentionner. 

Ce sont d'abord , dans une correspondance quUl 
entretient avec plusieurs personnages consid^- 
rablcs du clerg^ , tels que Tabb^ de Baugerais , le 
pr^chantre de Troarn , Tarchidiacre de Tours , 
le prieur de St-Martin de Sdez, le sous-prieur de 
St-Victor, correspondance publi^e par Dom Mar- 
t^ne d*apres les autographes conserv^s autrefois 
k rabbaye de Lyre , /i6 lettres sur 52, qui mal- 
heureusement roulent pour la plupart sur des 
lieux communs de th^ologie asc^tique (2) ; 

Ce sont ensuite des sermons, au nombre de 



(1) Stanceli7, v. i et 2. 

(S) Voyei le Thesauru» novu$ Anecdotorum, t. I, col. A94 et sqq. 
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trente*et-uD , selon rbistoriograpbe de St-Victor, 
Joannes de Tolosa, cit^ par Oudin ; le maDuscrit 
auquel nous devoDs Dotre po^me cd priseDtalt 
dix-Deuf qui en ODt disparu (i) ; dous D*eD cod- 
naissons que seize qu'0D trouvera daos ud ma- 
Duscrit de la Biblioth^e impiriale, foods St- 
Victor, D* 738 (2) ; 

Cest UD Precmium metricum divi Augustini 
en 127 quatraius moDorimes, comme le Fom 
philosopkie, et qui occupe, daus le manuscrit oti 
ce po^me oous est cooserv^, les Deu£derDier& 
feuillets ; ce m6me maouscrit coDteoait , au dire 
d^Oudio , k la suite du Preconium, uo Canticum 
ad Deiparam Virginem et ud Planclus Beate 
Marie Virginis , qui eo oot 6i6 probablemeot d6- 
tach^s ; 

Cest eocore ud livre, De videndo Deo, qu^il 
avait commuoiqu^ ^ ud aocieo prieur de St- 
Abraham, daos le dioc^sc de St-Malo , qui Fen 
remercie et le figlicite d*avoir trait^ sod sujet, 
k la maoidre de saiot Augustio, augustinaliter (3) 

(i) « Ad frontem hujus codids cxtant ejusdem Godefridl sermon» 
nnmero xix, » Oudin, L L 

(2) FoUo 107 f*. Ils sont annonG^ par cette nibriqne : SemumeB 
Godtfridi canoniei S, Vietoris. Le 13* a pour sujet saint Vktor, Dt 
Sancto Vietore, 

(8) Voyex, dans la correspondance publite par Dom Marttee, la 
lettreXXVI. 
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et une Vie du bienbeureux Hamon de Landacop , 
moine de Savigny, avec lequel il avait travaillti k 
la r^rorme de Tabbaye de Baugerais (1) ; 

Cest enBn un Microcosmus dont nous avons 
deux copies, dans les manuscrits 738 et 913, 
toutes deux du XIII* si^le , du fonds St-Yictor 
de la Biblioth^que imp6riale, et qui, dans les 
trois livres dont il se compose , traite des arts et 
des sciences quMl faut cultiver, des vices qu'il 
faut combattre, des vertus quMl faut acqu^rir (2). 

Mais quel est donc Fauteur de ces divers ^crits 
et en particulier de celui que cette notice a sur- 
tout pour but de faire connattre? Je me hftte 
d'eD exposer ici tout ce quMl m*a ^t^ donn^ d'en 
dicouvrir. 

A quelque distance de M^zidon , dans Farron- 
dissement de Lisieux , on rencontre k Test , sur 
le chemin qui conduit k £cajeul , une ferme 
d'origine r^cente, dont les murs, dans leurs 
parties inf^rieures, laissent voir ^^ et l^ les ves- 
tiges d'un ^difice de toute autre nature qu'elle 
est venue remplacer. Ces restes sont ceux des con- 
structions du c616bre prieur^ de S**-Barbe^n- 

(I) Voyei, dansla oorresp. publi^ par D. Marttoe, lettre XXVIII. 

(3) Le premier de ces troU litreB renferme des ditails sur les fept- 
art» iiMrattx quMl faut rapprocfaer de ceux que m>us ofiire la Fontaint 
de philosophu. 
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Auge, oii Turent ^tablis, en 1128, par un seigneur 
d*Ecajeul , le cbambellan Rabel , des cbanoines 
r^guliers de TOrdre de saint Augustin(l). 

Cest ii cette maison , qui avait adopt^ la r^- 
rorme k laquelle s*^taient soumis , k Paris , les 
cbanoines de St-Yictor, que fut attacb^ pendant 
la meilleure partie de sa vie, comme simple cba- 
noine d'abord et ensuite comme sous-prieur , un 
Godefroi, de Breteuil, Godefridus de Britolio^ 
sur lequel j'ai k donner tous les renseignements 
qu'il m'a 6t6 possible de recueillir k son sujet. 

Je le Terais naitre vers 1130, dans la ville dont 
on associe quelquefois le nom au sien. Entr6 k 
Ste-Barbe, vers 1160, il y aurait profess6, peu- 
dant de longues ann^es, la pbilosopbie et la 
tb^ologie. Son enseignement , apr^s d'beureux 
d^buts, aurait fini, comme il semble le laisser 
entendre quelque part (2), par lui attirer des 
tribulations toujours croissantes. Peut-etre 6tait- 
il un peu trop pbilosopbe pour le milieu dans 
lequel il vivait : k une epoque ou la pbilosopbie 
paienne ^tait cbass^e des £coIes par de fougueux 
tb^ologiens, qui, comme Ganllier de St-Yictor, 

(1) Voyei le Gallxa christiana, t. XI, col. 858, et les Mimoires dt ia 
Sociiti de$ Antiquaires de Normandie, t. VII, p. 92. 

(2) CMtait du nectar d^abord ; plus taid> ce n^^taitplos que du ▼!« 
uaigre , acetum, Voyei Fons philosophie , stance 18. 
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appartcnaieDt k Tordre religieux dont Godefroi 
Taisait partie, il oe craignait pas dc pr^senter 
Socrate comme le maitre supreme en fait de 
moralit^ : Socrates moralium summus precep- 
torum (1) et de placer les lettres de Sen^que, 
qui n'^tait plus alors en odeur de saintet^, h. 
c6t6 de rfivangile : 

Seneea Lucilio commendavit quedam 

Que vix Evangelio postponenda credam (2). 

Mais ce qui dut, bien plus encore que Tind^- 
pendance de sa pens^e philosophique , soulever 
contre lui d'ardentes inimiti^s , c'6tait Timpi- 
toyable rigueur, avec laquelle il voulait qu'on 
fit observer la r^gle et qu'on punit ceux qui s'en 
6carteraient. « Point d'indulgence pour les cou- 
pables , 6crit-il k Tabb^ Jean ! Cest un crime 
quede les 6pargner. Frappez-les, comme Phin6e 
frappait les impudiques, comme Moise frappait 
les sacril^ges (3). » Telle fut vraisemblablement 

(1) Voyez Fons phitosophie, stance 102. 

(2) Ibid,, stance 103. Gaultier de Saint-Victor, daus un lUre Contra 
philosophos , les traite tous avec une exlr^me rigueur : « Sed et Se- 
neca, ajoute-t-il, pejor ceteris convincitur... » Ap. Duboulay, Historia 
Universitatis Parisiensis, t. II , . 562. 

(3) « Scelus est sceleratis parcere... O quam rarus hodie Phinees 
qui perfodiat impudicos ; rarus Moyses qui occidat sacrHegos I » 
Lett IV. — Voyez Les Nombres, c. xxv, vers. 7 et suiv., et lc Deut^ 
ronome, c xiii, vers. 15, etc, 

9 
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la ligne de conduite quUI suivit lui-m6me , lors- 
qu'eD 1172 il Tut appel^ k Paris pour si^ger au 
tribunal , qui eut k juger et qui condamna un 
abb^ de St-Yictor, Tanglais Ervise , pour ses abus 
de pouvoir et ses malversations (1). 

Quoi quMl en soit, Torage qui depuis long- 
temps couvait sourdement contre lui et contre 
le prieur, avec lequel il marchait de concert, 
^clata enfin. C^tait, si mes conjectures ne me 
trompent point, en 1186 (2). Expuls^s violem- 
ment du monastdre , * ils vont Tun et Tautre 
chercher un asile dans des maisons qui ^taient 
en relation avec celles qu'ils dirigeaient. Le prieur 
se retira dans un couvent de Pr^montrds pr^s 
Caen (3), sans doute k Tabbaye d'Ardennes (4). 
Le sous-prieur se r6fugia k St-Victor, oii il 6tait 
connu et oii il re^ut Taccueil le plus honorable. 
On lui conserva meme , quoiquMl n'y filt admis 
que comme chanoine , son titre de sous-prieur ; 
ce qui explique la m^prise de ceux qui en ont fait 
un sous-prieur du couvent parisien (5). Ce fut I^ 



(i) Ct le Gallia christiana , U Vll, col. 668. 

(2) Cette date in'est sugg^rte par Jeun de Tonlouse, ap. Oudin, 1. L 

(3) Histoire liltdraire de la France^ t XV, p. 71. 

(&) II n*y a jamais eu d'autre maison de Pr^montr^ dans le yoisi- 
nage de Caen. 
(5) Notre manuscrit, au bas du folio 1*' verso, porte, en ^criture 
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quMl passa, dans une paix profondc, ses der^ 
ni^res ann^es. II se f§licitait beaucoup , tout en 
se plaignant am^rement du traitement cruel dont 
il avait ^t^ , disait-il , la victime innocente (i) , 
d'avoir ainsi ^t^ rendu k lui-meme : reddor 
mihi (2) , et de pouvoir se pr^parer , k Fabri 
des mis^res dont il avait tant souffert, au su- 
pr^me voyage. Avant de mourir , il composa en 
dix vers , sous forme d'anagramme , son ^pitaplie 
qui nous int^resse surtout en ce qu'elle nous r^- 
vde son nom , dont babituellement il n'6crivait 
que la premi^re lettre (3). La date de sa mort ne 
nous est pas rormellement donn^e ; cependant le 
n6crologe de St-Victor constate le decfes, en 119/i, 
d'un Godefroi, pretre-cbanoine , qui est tr6s-pro- 
bablement le ndtre (/i). 

Je n'ai plus maintenant qu'ii recommander k 
ceux que ces ^tudes int^ressent la lecture du 

du XV* si^cle, ce titre : « Liber dictus Fons pbilosophie editus a 
Godefndo quodam subpriore Sancti Victoris Parisiensis... > Oudin, 1. 1.» 
aura tout simplement transcrit cette erreur. 

(1) Cest dans le prologue du Microcosmus qu*il rappelle les tri- 
bulaUons dont Tont abreuv^ ses enncmis h tel point , • ita ut san- 
guinem meum ebiberint et medullas arefecerint , in nullo tamen apud 
eos accusante me conscientia : testem invoco Dominum. » 

(2) Fons •philosophie ^ stance 192. 

(3) Nous donnerons cette ^pitaphe, ayec nos observations, \ la fin de 
cet opascule. 

[k) Ap. Oudin, l. 1, 
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po^me, doDt je n'ai pas eu la pr^tention d'ex- 
traire , dans Fanalyse trop succincte que je vieus 
d'en pr^senter, tout ce qu'il peut contenir d'utile. 
Cette lecture, je les en pr^viens , ne sera point 
pour eux tout agr^ment : elle m'a offert , k mol , 
des difBcult^s que je n'ai pas toujours surmont^es 
et qui exerceront , s'ils veulent y voir plus clair 
que je n'y ai vu moi-mSme , leur patience et leur 
sagacit^. Ce dont peut-£tre, dans tous les cas, 
ils sauront gr6 k T^diteur, c'est qu'il n'a nulle 
part, comme on le fait trop souvent en pareil cas, 
dans des travaux du mSme genre, annot^ son texte 
quand il s'explique assez de lui-m6me , et qu'au 
contraire , ce qui ne parait pas absolument obli- 
gatoire k nos commentateurs, il n'a laiss^ aucun 
passage v^ritablement obscur, sans faire efibrt 
pour r^claircir. 
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FONS PHILOSOPHIE ^^ 




i. — Noctis erat terminus et soporis m 
Et fugabat tenebras nuncius di 
Expergiscor nescius affuture r 
Sacris ductus monitis et instinctu 

2. — Exeo diluculo sub exortu 1 

Signans me signaculo sacrosancte cr . . 
Gratiara Paracliti (3) peto michi d . . 
Dicens : Deus, dirige me quo bonum tu s (4) 



>ucis 



(1) La diphthongue ae est g^D^ralement remplac^e dans nolre ma- 
nuscrit par la lettre e; toutefois nous la trouvons indiqu^ par un ovale 
attach^ k Textr^mit^ de Ve et pendant au-dessous de la ligne dans 
quatre mots : arej strophe 155, v. 2 ; turbe, slrophe 160, v. h ; Jude^ 
strophe 16& , v. 3, et vite, strophe 18A , v. h. 

(2) Pour abr^ger le travaii , nous n'avons repr6sent6 exactement 
que pour cette premi^re stance la disposition adopt^e pour tout le 
po^me par le manuscrit. 

(3) Le Paraclet, napa/.XT)TO<; , celui qui console i,Hqui intercMe 
pour le p^cheur , le Saint-EspriU : 

(A) II faut, je pense, lire : a Dirige nie quo bonum t ucis » ; tu cis 
serait mis \ii pour tu sciSf « oCi tu sais que le bien r^side. » Le par- 
chemin a 616 gratt^ ici ; on voit que le copiste a 6prouv6 pour sa tran- 
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3. — Ergo dum progredior via longi . 

Sancto quem rogaveram Spiritu duct 
Sitis michi nascitur vie de lab . . . 
Et scandentis altius solis ex cal . 

4. — Ambulanti michi sic in hac sitis p 

Loca guedam de longe visa sunt am 

Mire celsitudinis facie ser 

Et quasi delitiis Paradysi pl . . . . 

5. — Curro properantius cupidus vid . . 

Sitis extinguende spem signa prebu 
Namque meis auribus mox obstrepu 
Murmure dulcisono rivi mille f . . 

6. — Cum venissem propius, invenitur pr". 

Locis in campestribus pede montis . 
Quem dicunt mecbanicum (1) fons obductus 1 



^ere 



Ranarum palustrium sordidatus f 



scription un embarras dont il s'est tir^ comme il a pu, c'est-&-dire 
tr^-mal. Le ms. 420 a ^t^ plus heureux : voici sa le^on : 

Eieo diluculo sub exortu lu. ..... \ 

Signans me signaculo sacrosaDcte cru. . . / . 

Gratiam Paracliti pc(o michi du. . . . i 

Dicens : Deus, dirige me quo bonum tu s ] 

(1) Oq lit ici en marge sur notre manuscrit : De ortu mechanice et 
ejus speciebus, — Ce mechanicus fons , c'est la source d'oCi jaillissent 
les arts micaniques ou iltibiraux ; T^cole en comptait sept prin- 
cipaux : l^agriculture , la chasse, la guerre, l'architecture, la chirurgie, 
la tisseranderie et le pilotage ; on les opposait aux sept arts dits libi- 
raux, — Voyez La Mothe Le Vayer , De l* Instruciion de Mg^ le DaU' 
phin, dans les OEuvreSy Paris, 1656, 2 vol. in-^, U I, p. 76 et 
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7. — Hujus ibant fluvii valde copi . . . 

Nam per totum diflOiuunt orbem spati 
Dulces rudi populo , quamvis sint lut 
Quamvis sint insipidi, quamvis venen 

8. — Hos vu]gus promiscuum confluit haur . . 

Qui (1) predicta culmina nequeunt ad . . 
Et quamvis ex aquis his surgant pestes d 
Cunctos terre filios lamen alunt m . . . 



ire 



suiy. — Vincent de Beauvais, dans son Speculum doctrinale, lib. I, 
c. XVIII, divise avec les Anciens la philosopliie en micanique et libirale: 
• Meclianica repeliit indigentias corporis... Liberalis sapplet indigen- 
tiasanims ». Au livre XI, ch. i«', il donne plusieurs classifications 
des arts m^caniques , entr'autrcs celle-ci : a Lanifidum , armatura , 
navigatio , agricultura , venatio , medicina , theatrica d. Dans le 
Microcosmus , ms. 738 , f^ 21 r«, Godefroi donne aussi sa thtorie , que 
nous transcrivons : « Septem nobis enumerare sulficiat [ artes mecha- 
nicas] : prima armatura ; secunda mercatura; tercia agricultura; 
quarta fabricatura ; quinta lanifactura ; sexta venatura ; septima me« 
dicatura. Annatura militum , mercatura mercatorum , agricultura 
rusticorum, fabricatura fabrorum, lanifactura lanificium, venatura ve- 
natornm, medicatora medicorum adinventio est. » — Ces classifications, 
comme on levoit, ont beaucoup vari6. Citons-en une demi^re; elie 
estde Petrus Morestellus (EFKrKAOlIAIAEIA , sive artifieiosa 
ratio et via circularis ad artem magnam, In coliegio Salicetano, 1666* 
p. 315). Les sept arts serviles sont pour lui agricultura, venatio, 
armatura, fabrilis, mcdicina, lanificium, navigatio. 

(1) Vulgus qui nequeunt. Cest le Ilpbc; TO (n;[JLa'.v6ll.£V0V des rh6- 
teurs. 

Hic genut aoliquum terr» , Titania pubet , 
FulraiDe dejecti , fundo ToWuntur in imo. 

ViiiGiLB, Mneid., VI, 580. 

On en a de nombreox exemples en grec , quelques-uns cn fran^ais. 
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9. — Omnes x[uidem veniunt gratia sal . 
Sed dum nimis hauriunt labiis poU . 
Hic fit paralyticus membris dissol . 
Alius ydropicus ; huic inflat c . . 

10. — Bibiturus adii [fontem] (1) quem sit 

Dixit michi Spiritus ductu cujus . 
Noli , noli ; suspice fontis aquas v 
Sitibundus igitur illos preter . . . 

11. — Septem (2) tamen transiens rivos comput 

Quos ab hac origine fluere not . . . 
Quorum sola nomina mente consign . 
Ceteros (3) nec nomine discere cur . . 

12. — Emanabat vertice montis fons ill . 

Quem natura fecerat a diebus pr 
Vive scaturiginis inexhaustus n . . 
Qui de summo decidens influebat 

13. — Ille gustu suavior et saporus qu . 

Attamen non oranibus sapiebat . . , . . 
Imo dicto nequeas adhibere f . . . . 
Nunc acetum visus est , nunc nectar (4) e 

(1) J'ai, sans h^siler, ajout^ dans ce vers le motque je mets entre 
crochets et que le copiste aura omis par m^garde. Le ms. &20 non- 
seulement n*a pas r^labii le mot fontem ; mais il a de plus ^cril 
quam au lieu de quem. 

(2) Ces sept ruisseaux sont les sept arts m^caniques mentionn^s plus 
haut. Voyez la note sur le vers 3 de la slrophe 6. 

(3) Les autres arts illib^raux, ceteroSf auxquels le po^te fait allusion, 
onl sans doute les divers m6tiers que ne compreifncnt point les lisles 

rappel6es ci-dessus : Tart de travailler les m^taux, par exemple ; Tart 
de pr^parer les mets, etc 

(A) Voyez comment nous avons daus notrc Introduction , p. 8, ex- 
pliqu6 ce nectar et cet acetum. 



Digitized by 



Google 



— 25 — 

14. — Differebat etiam vario eol . . . . 
Nam quod vena prodiit de profundi 
Aureo resplenduit rutilans fulg . . 
Sed argenti nituit altera cand . . 



ore 



15. — Vena namque dupplici bipartito s . . . 

Est in duo grandia brachia porr . . . 
Geminos babentia phisicos eff . . . . . 
Vpcem candor acuit; rubor purgat (1) p 

16. — Hec ab uno pariter fonte deriv .... 

Exeunt disparibus spatiis vag 



ectus 



Et currendi variis modis dispar. . . . ^ 
Hoc silet , hoc prostrepit (2) unda concit 



(i) Les arts qui sorteDt de cette source sont divis^s en deux classes : 
les uns, moins pr^ieux, brillent tout au plus comme de i'argent ; les 
autres, d*une plus grande valeur, resplendissent comme Tor. — 
Ceux qu^on assimile k Targent se rattaclient k Femploi du langage : 
Vocem candor acuit ; ceux qu'on assimile ^ Tor ont rapport ^ la di- 
recUon de la vie, k laformation des moeurs : Rubor purgat pectus ; 
c*est ce que dit en moins de mots une note marginale : De sapientia 
(c'est le rubor)j De Eloquentia (c'est le candor), Le Microcosmus fait 
de m^me briller les uns aureo fulgore , les autres argenteo candore 
(ms. 738, f" 24 r°) ; Ih aussi ( t° 24 V) vocem candor acuit , rubor 
purgat pectus, — Jean de Salisbury, dans son Metalogicus ( lib. I , 
c. XXIV ) , use des m^mes m^taphores ; mais pour lui , c^est la lo- 
gique , d quae suas immittit rationes in fulgore auri • , tandis que la 
rh^torique t in locis persuasionum et nitore eloquii candorem argen- 
teum aemulatur » . — Les premiers de ces arts formaient le Trivium ; 
les seconds, le Quadrivium. 

(2) Celui de ces deux groupes d'arts qui coule en silence, hoc 
silet , c'est celui dont se compose la Sapientia ou le Quadrivium ; 
celui qui roule ses eaux avec fracas, hoc prostrepii (o Alterum cum 
silentio fluit, alterum concitatis undis perstrepit. » Microcosmus, Ibid.J, 
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17. — Ambo quidem grandia ; tamen unum m 
Tres in partes scinditur late pandens s 
Vocat hoc vulgariter trivium (4) lat . 
Quod ad eloquentiam sit accessus tr 



18. — Horum primum spargitur campo lati 
Et per plana labitur via recti . . 
Hoc virgulta tenera suo creat r . 
Hoc fecondat alia vena (2) pleni . 



mus 



ore 



c'e8t VEloquentia ou le Trivium. — Ce dernier mot, THvium , a quel- 
quefois, mais bien rarement, 6t6 pris dans un autre sens que celui 
qui presque constamment lui est assign^ par le moyen-dge. On a d'un 
docteur d*Oxford , Jean Bromyard, un Opus trivium , qui comprend , 
dit-il , les trois lois divine , catholique et civile , h propos desquelles il 
donne des conseils aux prWcateurs. Vo>ez V. Le Glerc , Discours sur 
Ntat des Lettres au XIV* siicte , 6diU in-8» , p. 408. 

(1) Pour le Trivium et le Quadrivium^ voyez ma Notice sur quelques 
inigmes archiologiquest qui ouvre le volume des Mimoires lus en Sor- 
bonne en 1863 ( Arcli^ologie ), p. 16, note 1 , et ma Biographie de 
Lanfranc, 1'« partie, note 9. — Cf. Haur^au, De la Philosophie sco- 
lastique, t. I, p. 19 et suiv. 

(2) Jeande Salisbury, dans le Metalogicus (lib. I, c xxi, xxii, 
xxui, 6dit J. A. Giles, U IV, p. 52 et suiv.), soutient et d^veloppe 
longuement cette thdse , h savoir : que la Grammaire c clavis est om- 
nium scripturarum et totius sermonis mater et arbitra » ; que c sine 
ea non magis quls philosophari potest, quam si sitsurdus aut mutus», 
et que les exerdces qui nous pr^parent k la philosophie et h la vertu 
n^ont pas d'autre point d'appui : c Grammatica est eorum funda- 
mentum. • — La Grammaire, que les artistes du moyen-dge nous 
repr^sentent sur la fa^ade de nos cath^rales sous la figure d'une 
femme assise, qui tient d'une main des verges et de Tautre un livre 
ou des enfanls apprennent h lire ( Voyei VioUet-Ie-Duc, Dictionnaire 
raisonni de l*architecture franfaise du XI* au XV f siecle, v« Abts 
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19. — At secundum transiens loca latebr 
Rupes , lucos , invia frangit scrupul 
Hujus via strictior et amfractu . . 
Hujus aqua fortior et impetu . . . 



osa 



20. — Tercium lasciviens per amena pr . . 

Vemat flore vario sinus pictur .... 
Hujus fluctus ceteris longius vag . . 
Primum tardi , postea currunt (1) concit 

21. — Hoc est ilJud trivium late celebr . . 

Cunctis terre flnibus longe pervag . . 

Cujus ripis plurime site civit 

Quarum quondam civibus contulit prim 



ati 



atum 



LiBEBAui), est consid^r^e comme CainsnSe et la plus sage des sept 
soeurs; elle s'assied sur un trdne autour duquel les six autres viennent 
se ranger ( Voyez Le mariage des sepl arts, 6dit. Jubinal, p. 56). — 
Les Annales de philosophie chritienne ont reproduit, dans le t. XIX, 
1" partie, p. 52, pl. LXII, une peinture de VHortus Deliciarum de 
Tabbesse Herrade od nous voyons les sept arts lib^raux sortant, 
comme sept fleuves, du sein de la Pbilosophie; la Grammaire de- 
bout tient des verges d^une main et un livre de Tautre ; cette Pri- 
meraine des sept arts , ainsi que Tappelle YJmage du monde ( Voyez 
Jubinal, OEuvres compUtes de Rutebeuf, t. II, Additions, p. &i7, 
note i ) , occupe le sommet du tableau. — Cest la Rh^torique , au 
contraire, que Brunetto Latini {Li Tresors, liv. I , part. I, c i ) place 
au-dessus de tous les autres arts : « Si comme or sormonte toutes 
manieres de metaus , autressi est la science de bien parler et de go- 
vemer gens plus noble de nul art dou monde » . 

(i) L'orateur, qui d^bute g^n^ralement avec beaucoup de sang-froid 
et de cahne, va s^^chaufifant de plus en plus, ik mesure qu'il avance : 
currit concitatus. 
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22. — Qaondam namque trivii viatores r 

Fama magni nominis celo sunt inv , 

> 6cti 
Sunt vicinitatibus (1) aliis pref • . 

Nunc mendicant miseri penitus abj 

23. — sortes ! tempora veterum be . . 

Quantum nunc a pristino statu permut 
sanctarum mentium moderatrix gr 
Sic sic , Eloquentia , jaces antiqu . . 

24. — Doctus Aristotiles (2) quamvis norit . 

Nullus erit nisi sit loquax (3) decret 
M edicum, theologum, magum (4) cum leg 
Simulet, egregius hoc michi soph . . 



ata 



ista 



(i) Vicinitas ne peut avoir ici d'autre sens ^iue celui que Ducange 
(^dit, Henschel, t. VI, p. 817, col. 3) donne au mot vidnia, qu'il 
expllque par ceux de vicus, civitas, 

(2) Ce nom est souvent terit de cette mani^re dans le moyen-dge. 
Brunetto Latini a donn^ un extrait de la Morale d'Aristote sous ce 
titre : UEthica d*Aristotiley ridolta in compendio, 

(3) c Decretisla , qui studet in Decretis ; magistri Decretistae, pro- 
fessores juris canonici » Ducange, ^dit. Henschel, t. II, p. 765. On 
disait discretistre dans le frangais du temps. Id., Jbid,, p. 766. 

{U) Magus, Ce mot a repr^sent^, k travers les si^cles, des id^es bien 
diverses. Chez les anciens Perses, c*est un pr^fre (H6rodote, lib. I, 
c. 120, lAO); c'est un pr^tre qui pr^side h T^ducation de la jeunesse 
(Diog^ne de Laerte, lib. IX, 3k et Cl^ment d'Alexandrie, Stromatat 
I, p. 304, A. ). Selon Jean de Salisbury {Polycraticus, lib. I, c 10), 
a Magi ob magnitudinem maleficiorum sic appellantur, qui , Domino 
permittente , elemeota concutiunt , rebus adimunt species suas , ven- 
tura plerumque prxnuntiant, turbant mentes hominum, immiltynt 
somnia, hominesque violentia carminis duntaxat occidunt « Nos ri- 
tuels ne s^parent point les magidessortiarii, des divinaiores, etc, etc 
Pour le chancelier Bacon, la magie i c^est Tart le plus puissant que 
puisse acqu^rir Thomme, celui de changer jusque dans leur essence 
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25. — His fluentis assident haurientes m 

Hinc adolescentuli bibuni, hinc ad 
Quisque suo modulo sapientes , st 
Quamvis preter ordinem ruunt incons 

26. — Ruunt preter ordinem non experli r 

Rationis oculum non habentes m . 
Ideo pretereunt non videntes v . . 
Nisi tandem luceat eis lumen s . . 

27. — Cumque credant alia gustu suavi . . 

Prima cece transeunt , ut abjecti . . . 
Nec advertunt stolidi quod ulteri . . . 
Sine fundamentis his ruunt (1) absque m 

28. — A diversis veniunt finibus (2) terr 

Voluntalum studiis rapti divers . . 
lUum trahit impetus , hunc amor aqu 
Hic bibendi cupidus, ille sitit p . . 

les substances mat^rielles , et de donner, par exemple, c lapidi alicui 
non diaphano diaphaneitatem aut corpori alicui non vegelabili vege- 
tationem » (Novum Organum, lib. II, aphorism. 4 et 9). Cest bien 
encore rebus adimere species suaSf mais par des proc^d^ scientifiques, 
et non plus par des incantations, ou avec le concours des Esprits de 
l^n^res. 

(1) Voyez supra la note sur le vers & de la stance 18. — Quinti- 
lien foit, lui aussi, une belle part h la Grammaire : « Quje nisi oratoris 
futuri fundamenta fideliter jecerit , quidquid superstruxeris comiet • 
( InsiituU oraU^ lib. I , c. A ). — Grammatica , dit Alcuin ( De septem 
artibus , prxfatio ) , origo et fundamentum liberalium artium > . -* 
a La Gramatique est fondement et porte et entr^e des autres sciences » . 
Brunetto Latini , Li Tresors , liv. I , part. I , ch. iv , 6dit. P. Cha- 
bailie, p. 8. 

(2) Pour cette affluence des ^l^ves qui accouraient, aux grandes 
£coles du temps, de toutes les r^gions de TEurope, voyez ma Biogra* 
jjhie de Lanfranc, 6diU in-8° , i" partie, p. 17« 
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> Nec mirandum tamen est ordinem conf 
Quis in saccum prohicit aliquid pert 
Quis non tandem mereat male se del 
Studiorum trivii nuUum videns . . . 



usum 



30. — President (1) his etiam qui hoc meru 
Et qui singulariter gratiam haus . . . 
Cujus partes aliis quoque contul . . . 
Nichil enim possident (2) quod non accep 



erunt 



31. — Sedent eminentius inter hos pinc 
Veteres, memorie viri sempit . 
Quibus multitudines assident mod 
Haustu quoque gratie saturi sup 



erne 



32. - Claudunt hii (3) vel reserant aditus aqu 
Ne prophanis pretium sordeat e . . 
Dignis vero tribuunt poculum non r 
Possessorem respuit census hic (4) av 



arum 



(1) Presidere est le terme cousacr^ pour d^signer le maitre qui est 
h la t6te de ]'£cole. Voyez stances 33, 36, 75, 1^3, 176. c Peripa- 
teticum Palatinum (Al)dard), qui tunc in monte Sancts Genovefie 
pnesidebat. » Jean de Salisbury, Metalogicus, lib. II, c. 10. 

(2) c Quld habes quod non accepisti ? • Saint Paul, 1'* aux Corin" 
thiens , c rv, v. 7. 

(3) Hii n'est ici , comme partout dans notre po^me , qu'un mono- 
syllabe. 

(&) Census hic ; cette esp^ce de bien ne comporte pas un possesseur 
avare ; on ne s^appauvrit pas en le prodiguant. « Nobills possessio sa* 
pientia , quia distributa suscipit incrementum et avarum dedignata pos- 
sessorem, nisi publicetur, elabitur f. Microcosmus, t' 26, v*. 
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33. — Primi ripe fluminis presidet (1) Don 
Puerorum series stipat ejus 1 . . . 
Quorum potu lacteo reficit hi . . ^ "^ 
Virga (2) quoque faciles corrigit err 

(1) Notre ms. porte ici en marge : De antiquis magistris grammatiee. 
Le grammairien i£lius Donatus, qui vivait au IV* sidcle, a laiss^ plu* 
sieurs ^crits , dont le plus connu est un trait^ De octo parlibus ora» 
tionis. Isidore de S^ville ( Origines seu Etymologice , lib. I, c, 6) croit 
que Donat est le premier qui ait compt^ huit parties du discours; 
mais Aristarque avait longtemps auparavant « fix^ d^finitivement la 
classification qui , depuis vingt si^cles d^j^ , est demeur^e dassique 
dans nos £coles » (E. Egger, ApoUonius Dyscole, ch. iii, p. 72), 
et du temps de Quintilien {Institut. orat,^ lib. I, c. 4), le gram- 
mairien Palaemon la professait. ~ De tous les grammairiens anciens , 
celui que pr^rigrait Casslodore , c'6tait Donat : c qui et pueris specia- 
liter aptus et tyronibus probatur accommodus ». Grammatica, sive 
rhetorica, vel de disciplinis^ c. i, dans Bibliotheca maxima veterum 
patrum, t. XI, p. 1302, col. 2, E ; ce qu'Alcuin r6p6te h peu prfes mot 
pour mot ; De septem artibus, De Grammatica, c. i*V 

(2) J'ai aulrefois r6uni, sur les punitions inflig^es aux enfants et 
aux jeunes gens dans les £coIes monastiques, d'assez nombreux d^tails ; 
voyez mes Biographies de Lanfranc, 2« partie, note 44, et de saint 
Ansetme, 2« partie, notes 17 et 18 : JV cite entre autres un passage 
des Coutumes de Cluny, o(i nous voyonslesjeunes d61iuquanls frapp^ 
« virgis vimineis levibus et terelibus ad hoc provisis. b Voyez supra, 
stance 18, vers 4, en note. — Dans un po^me latin en vers ^l^iaques 
adress6 k une des filles de GuilIaume-le-Conqu6rant, Adfele, comtesse 
de Blois, par Baudri , abb^ de Bourgueil, pofeme in6dit dont notre sa- 
vant confrfere, M. L^opold Delisle, a bien voulu me confier la publi- 
calion et dont la Soci6t6 des Antiquaires de Normandie ne tardera 
pas h enrichir ses Mimoires , je lis ces deux vers : c'est de la Gram- 
maire quMl est question : 

Praelerea ferulae subdebat discipulorum 

Dexlras et flagro dorsa ferit rubeo. — ( V. 1211-12.) 
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34. — HuJQS ex opposilo sedet (1) Prisci 

Hunc et Apollonius (2) et Herodi 
Instruit conserere cum Donato m 
Alioquin fuerat hic conflictus v 

35. — Longa juxta series sedet magistr 

Longe copiosior grex discipul 
Hii rimantur penitus ima fluent 
Summa libant alii tactu labi . . 



anus 



orum 



unde 



36. — Magnus Aristoteles (3) presidet sec 

Cujus distributor est atque custos 
Hic rimatur intima fluminis prof 
Et merenti cuilibet potum dat hab 

37. -— Miscet efficatie potiones m 

Haustus quarum valeat rudes erud . 
Hinc iyflantur animi , surgunt (4) acres 
Stultum dialectica facit insan 



ire 



D^j^ au 1X« si^cle T^v^que d'0rl6ans Th^odulfe, dans son po^me in- 
tilul^ : Carmina de sepiem artibus (Voyez la coUection de Mlgne, 
t CV), repr^sentait, sur son arbre embl^matique oii figuraient les sept 
arts, la Grammaire un fouet h la main. 

(i) Priscien, de C^sar^e, qui florissait au commencement du 
IV* sihde , est trop connu pour que nous nous y arr^tions. Remar- 
quons-le seulement ici comme un des grammairiens qui ont eu le 
plus d'autorit6 au moyen-^e. 

(2) Sur Apollonius Dyscole , n^ h Alexandrie dans les premi^res 
ann6es du IP si^e de notre ^re, et sur son fiis Hdrodien, ce maximtis 
auctor artis grammaticce , comme le qualifie Priscien, voyez E. 
Egger, ApoUonius Dyscole, 

(3) En marge : De anliquis magistrit diatectice, 

(&) Sur ie dessin de VHortus deliciarum mentionn^ plus haut (stanoe 
18, vers A, en note), la Dialectique, qui met aux prises les argumen- 
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38. — Hic est enim gladius in se preti 

Quem si gerit sapiens erit fructu 
Quod si forte strinxerit illum furi 
Tam sibi quam ceteris iit perniti 

39. — Gonficit , ut diximus , miras poti 

Dum docendi (1) varias docet rati 
Modo per se statuens (2) disputati 
Modo dans ad alterum colluctati 



^osus 



ones 



tanU, tient de la main gauche une t^te de chien qui montre les dents 
dont sa gueule ouverte est armte : le yers qui dans ce tableau le carac- 
t^rise est ainsi congu : 

Argumenta sino concurrere more caniuo. 

II semble qu'au moyen-ftge la Dialectique et la Logique ne soient le 
plus ordinairement qu'une seule et m^me science : 

Li seconde ars si est Logique, . 
C*on apiile Dialeclique; 

ainsi que s'exprime Vlmage du monde, Mt^e par M. Jubinal, dans 
les OEuvres de Rutebeut — Alcuin dit aussi ( De septem artibus , prse- 
fatio) : c Logica, quae Dialectica nuncupatur. » Toutefois, dans son 
Dialogue sur la Dialectique {interlocutoribus Karolo Magno et Al^ 
cliwino ) , il divise la Logique in duas species : in Dialecticam et Rhe» 
toricam, 

(i) En marge : In posterioribus analeticis. Les Secondes Analytiques 
ont en effet pour objet la d^monstration universelle et particuli^re, 
aflirmative et n^aUve , etc Voyez Boece, Posteriorum Analyticorum 
Aristotelis Interpret.y lib. I , c. 20 et sqq. Cf. Jean de Salisbury, 
Metalogicus , lib. IV, c 6 et 8. 

(2) En marge : /n prioribus, Les Premi^res Analytiques traitent du 
syllogisnie dont on se servira pour ^tablir son opinion ou ruiner cclle 
deson adversaire, pour construire, construere, ou d^truire, destruere, 
comme s^exprime Boece {Prior, Analyiic, Tntcrpr.y lib* I, c. 27). 

3 
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40. — Nam luctator strenuus diligit luct > 

Nec (lif^natur poculo nisi dimic I 
Ipseqnoquedimicatcontrarepugn i 
Et ad idem studium vocat ignor / 

41. — Instruit ingenium validi tyr . . . 

Et ad exercitium preparat ag . . 
IUis donat gladios opposili . • . 
His e contra clipeum dat (1] responsi 

42. — Dat loricas ferreas firmas rati 

Sillogismos, triplices precontexti 

«, ." , -1. •,• ?ones 

Texit, neclens simpiices proposiU 

Neclens ypotheticas (2) compositi 

43. — Addit eis insuper copiam tel . \ 

De periermenias (3) luco succis f 



>oms 



orum 
c. ^ 

De silvosis etiam locis topic 



De rudi materia (4) analetic . y 



(1) Pour ce glaive de Copposiiion et ce bouclier de ta riponse^ 
voyez dans Boece, sur les 7<>;9i(/it0s d'Arisiote, liv. VIII, les cliapiti-es 
ii,iiiet V, intitul^s: le 2*, Pro iiistrucUone respoudentis ; le 3*, 
Loci pro respoiidente f et le 5*, Pro opponente et respondente loci com" 
munej. Cf. Albert-le-Grand, duns les OEuvres coiiipl^ies, t. I, Topi^ 
corum, lib. Vlll, tractat. ii, p. 827, De instructione respondeutis et 
de modo respondendi , et mSme volume , Elenclwrum , lib. I , tractat 
VII , De cautelis observandis opponenti , p. 918. 

(2) Sur les syllogismes hypoili^tiques voyez Aristote, Premi^res 
Analytiques, lib. I, c. 29; le Commentaire de Boece sur ce trait^ , 
c. 23, et la Logique de Port^Royat , part. III, c. 13. 

(3; Le trait6 Uept Ep;jLr^vSia<; comprend la doclrine d'Arislole su 
le langage. Voyez, sur ce « Liber Periermcniarum vel putius Perier 
menias », Jean de Salisbury, Metalogicus , lib. III, c. A. 

(h) Les AnalyUques, dont pour la secondc fois nolre manuscrit d^fi- 
gure le nom, entraient, comme on sait, ainsi que lellepi Ep(ji.r^veia( 
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44. — Hic videres varios juvenum conil 

Passim volant jacula ; micat ensis str 
Dum vicissim feriunt atque ferunt 
Modo victor vincitur , modo vincit v 

45. — Preparat Porfirius ad fluenta v 

Juvat Aristoteles per cathegor . 
Ubi, nisi cautius ambulare sc . 
Timeo ne cicius errabundus f . 



^ictus 



Mas 



Cujus gressus stabiles, cui robustum p f 
Omnis binc excluditur , omnis est abj \ 
Qui non Aristotelis venit armis t . I 



46. — Solus hic ingreditur populus el 

fcctus 



47. -. Quod si quis infirmior lateat in . 
Si Patroclus (1) induat tegumen Ach 
Que spes esse potcrit viribus taul 
Non bene conveniunt grandia pus 



UUs 



et les huit livres des TopiqueSf qui enseignent Tart de trouver des 
lieux ou arguments pour toutcs les questions, dans la composition de ce 
qu*on uppelait, de ce qu^on appille cncore VOrganum, On y ratlachait 
Topuscule de Porphyre, l'EwaY(i)Y^ { Jntroduction) , qui traite des 
Universaux, du genre, de resptee, de la dilTigrence, etc, etc, et qui 
pr^parait h la lccture et k rintelligence des livres du grand maitre, 
et les Catigories ou Liber predicamentorum , comme notre ms. les 
appdle en mai-ge ; cat^ories, pr^dicaments, pour la compl^te con- 
naissance desquels je renverrais h Martianus CapeUa (lib. IV, $ 338 
et suiv., ML Kopp), et surtout , non-seulement pour ce d^tail, niais 
pour tout ce qui concerne la Logique du Slagyrite , k la pr^cieuse 
traduction de M. Bartb^lemy Saiiil-Uilaire. 

(1) Cf. VUittdey XVI. Ces souveiiirs pr^cis des po&mes d'Hum&re 
sont rares cbei les ecrivaiusdu moyeu-dge, quoique le nom du po&te 
revienne fr^quemment sous leur plume. M. j£ddestand Du M^ril a 
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48. — Sedet ex opposito venerandus Pl 

Solio sublimius ceteris el , 

Ore nilens, pectore (i) pariterspect 
Sed hic videt oculo minus (2) accur 

49. — £minenti8 phisice propior flu . . . 

Et a claro lumine contuetur (3) m , 
Speram (4) gestat manibus mundi se volv 
Girculorum flexibus sese connect . . . 



publi^ , dans ses Podsies populaires latines antirieures au XII* siicle , 
deux piices sur la destniction de Troie : Hom&re j est nomm^ : c Alter 
Omerus ero Tel eodem major Omero > ; mais c*est tout ce qui l*y rap- 
pelle express^ment 

(Ij Allusion, ce me semble, k ce que quelques biograpbes nous disent 
de la large poitrineet du lai^e frontde Platon. Voyez entre autres Olym- 
piodore, Vita Platonis^ dans T^dition desOEuvres de Platon. Leipsick, 
1818, L I, p. 2. « ^xXifjOr^ V ouTo) Sta Tb §6o {x6pta tou 
ff(I)|ji.axo? I)r£tv icXaTiJTaTa , t6 ts aT^pvov xat Tb ix^toittov ». 

(2) Quoique r^alistes pour la plupart , les pbilosopbes de cette 
6poque sont, en gto^ral, comme Abdard ( Peripateticus palatinuSt 
ainsi que Tappelle parlout Jean de Salisbury, Metalogicus, lib. II, 
c. 10 ; lib. III, c. 1, etc. , etc) , p^ripat^ticiens. — M. Saint-Ren6 
Taillandier a fait la mfime remarque pour le IX* et le X* si^Ie ( Scot 
Erigine , 8« partie, c. 2, p. 211 }. 

(3) Allusion au Timie , que la traducdon latine et le commentaire 
de Gbalcidius avaicnt popularis^ dans les ficoles. On ne connaissait dc 
Platon, k celte^poque, que le Timie etle Phidon, 

(&) Spera pour Sphara se trouTC d^jSi dans le Dictionarium /a- 
linum de Papias au IV* siMe de notre ^. Baudri terit ainsi ce mot 
dans le po^me que nous avons cit^ plus baut (Voy. stance 83, vers A, 
en note), aux vers 4066 et 1070. Le Microcosmus ne pouvait ror- 
thograpbier autreroent ( voyei le ms. 738, f* 24 r«). Le Roman de la 
rose, au vers 17724, iait toumoyer les corps du ciet en leur espAre» 
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50. — Paralleli circuli possunt hic spect 

Quamvis ydealiter debent cogit . . 

f ari 
Quinque sunt (i) et spatio distanta se p 

Quibus zone totidem solent termin . 

5i . — Hic coluri pariter note sunt sign . . 
Equinoctialium , nec non tropic . . . 
Qui dum per utrumlibet transeunt pol 
Et se bis et quemlibet secant (sS) predict 

52. — Preter hos zodiacus (3) via planet 
Sua latitudine solus ide . . . . . 
Utriusque terminos ad solstici . 
Flectitur, per medium equinocti 

(i) Ges dnq cercles parallelcs sont r^quateur, les deuz tropiques et 
les deux polalres. Les cinq zones quMls d^terminent sont la torride, les 
deuz teinp^r^es et les deuz glac^es. Voyez Macrobe, Commentarius 
ex Ciceronein Somnium Scipionis, lib. I, c. 15, et II , c 5. 

(2) Les deuz Colures , celui des ^quinoxes et celui des solstioes : 
Macrobe, /. /., lib. I , c 15, r^sume ainsi ce que les Anciens en pen- 
saient : < Duo sunt coluri, quibus nomen ( tronquis par la queue) 
dedit imperfecta conversio. Ambientes enim septemtrionalem verticem 
atque inde in diversa dilTusi , et se in summo intersecant et quinque 
parallelos in quaternas partes equaliter dividunt , zodiacum ita in- 
tersecantes, ut unus eorum per arietem et libram, alter per cancrum 
atque capricornum meando decurrat ; sed ad australem verticem non 
pervenire creduntur.» Voyez, pour ces mouvements des Colures, Mani- 
Jius, Astronomica, lib. I, vers 582 et suiv., et les deux notes sur ce 
passage d'un de ses traducteurs, Al. G. Piugr6. 

(3) Le zodiaque est bien le grand cbemin que sillonnent les plan^tes 
dans leur cours : via ptanetalis ; c'est le seul des cercles qui ait de la 
lorgeur ; le mot ydealis signifie ici que nous le concevons, que nous 
nous en formons une idee ^ en lui reconnaissant cette dimension que 
les aotres cercles nc nous offrent pas ; il s'£tend d'un solsticc 5 rautre. 
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53. — Est orizon etiam termiDus vid 
£t in plano stantibus facilis perp 
Unus naturaliler; sed (i) digredi 
Ratione tibi sunt plures (2) faci 



endi 



(1) Digredieneii se coinprend mal ; le sens en serait trte-clair, si on 
lisait digredienti. Serait-ce que le po^te aurait ici , tromp^ par sa pro- 
nonciation germanique, regard^ comme ^quivalentes ces deux ma- 
ni^res d^orthographier le m£me mot ? Plus loin (stance lAO, Ters 3) , il 
icrira velud pour vetut et (stance 1^6 , Ters 1 ) Davit pour David. — 
On lit derelinquid pour deretinquit dans une des rubriques latines 
du Bestiaire de Philippe de Thaun, 6diL Th. Wright, dans le Poputar 
treatises on science, p. Ii2. 

(2) • Horizon est Telut quodam circo designatus tenuinus cfleli, 
quod supcr terram Tidelur et quia ad ipsuni Tere finem non potest 
humana acies perTenire, qiiantum quisque oculos circumferendo con- 
spexcrit , proprium sibi cceli , qiiod super terram est , terminum farit. 
Hinc horizon , quem sibi uniuscujusque circumscrbit aspectus, ullra 
trecentos et sexaginta stadios longiludinem intra se continere non 
poterit ; centum enim et octnginta stadios non excedit acies contra ti- 
denlis. ... Semperque quantum ex hujus spalii (360 stades) parte 
postera procedendo dimiseris , tantum tibi de anteriore sumetur , et 
ideo horizon semper quantacumque lororum transgiessione mulatur. 
Hunc autem , quem diximus de :^60 stadt s ; , admitlit aspectum aul 
in terr!s a;qua planities aut pelagi trdnquilla libertas, qua nullam 
oculis objicil offensam... • Mncrobe, In Somn, Scip,, lib. I, c. 45.— 
« L^horizon est un cercle qni s^paie la partie du clel que nous Toyons 
de celle que nous ne voyons pas. ... II est double : Pun lombe sous 
lessens, Tautre n*est pei^u que par ia raison. Lliorizon sensible n*a 
pas un diam^tre de plus de deux mille stades: cu [Jt.s(^cva ty)V 
8ta;x£Tp3V l)r£iv ataoiwv Sto^riXiwv ; rhorizon rationnel divise le 
monde entier eii deux pirlies ^ales. ...» Proclus, S^atpa , J ^^«"^ 
Cr. Manilius, Astronomica, \ih, I, vers 627—6^3. 
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54. — Unus adbuc superest circulus iod 
Solus non prudentia ydeali f 
Lumine notabilis et candore p 
Unde galaxias (1) est greca voce d 



ictus 



55. — Megacosmum (2) videt bic orbem grandi 
Microcosmum respicit mundum brevi 
Inspicit arcbetipura principali .... ^^^^^ 
In divina dirigens visum clari . . . 

' (1) On peut, pour se faire une id^e, au point de vue de la fable 
et de la science, de ce que les po^tes et les astronomcs de rAntiquit^ 
ont pens^ de la voie lact^e, consulter : Aristote, Meteorologica, lib. I^ 
col. 8 ; — Plutarqne , De placiiU phUosoplwrum , lib. III , c. 1 ; — 
Proclus, S^aipa , J 13 ; — Slob^e, £c%.,.Iib. I, c. 28; — Ovide, 
Metamorph,y I, 168; — Manilius, Astronom,^ I, 661; — Macrobe, 
/n Somn, Scp.^ lib. I , c & et 8 ; — Hygin, Poeiica astronomica , 
lib. I, c. 6; II, &2; IV, 7; — Albert-le-Grand , Meteororum trac» 
tatus 11, c. 3, dans le t. II. 

(2) Au-dessus du 1«' vers de cette strophe on lit : s[cilicet] Plato, 
Le Megacosmus , c*est le nionde ; le Microcosmus , cVst rhomme ; 
VArchetipus princpalior, cVst I'id6e de Tunivers, tel que Dieu le 
con^oit daus son ensemble et dans chacunc de scs paities, et qui lui 
a ser\i de modMe lorsqu'il a conslilu^ runi\ers r6tl (Surce dernier 
point voyez le Timee , c. 29, et la liepublique, 1. VII et I. X). 
Quant h ces expressions solennelles, Megacosmus el Microcosmus, 
d^j^ usit^s , on le voit , au temps oii notre potte ^crivait, elles se sont 
surtout r^pandues dans la phras^ologie pliiiosophique du mo}en-dge, ix 
partir du moment (on ^lait encore au XI 1« si^cle) oii parut le livre 
de Rernard de Chartres, qui porte ce double titre. V. Cousin en a 
publi^ quelqucs extraits daus son ^dition des Ouvrages inedils d^Ab^- 
lard ; fen ai rntre les maiiis une excellenle copie que je dois h mon 
savant ami, M. le doctcur Froehuer, et que je conipte donner quelque 
jour au public. Voycz cependant Haur^au , De la philosoplde scolas^ 
tique ,Ul, p. 2AA et suiv. — L*anglais Robert Fludd , qui vivait sous 
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5(>. — Hic ydeas aspicit in divina m 
Ab elerno (1) genera rerum contin 
Hic genus, bic species sub eo cont 
Ad hec exemplaria queque res inv 



ente 



57. — Non in sensibilibus formas (2) coUoc 
Nec his pereuntibus credit has mnt 



ari 



£lisabetb , est je crois , le dernier des philosophes qoi, dans ses trait^s 
intitul^s: Utriusque cosmimetaphysica, physica atqtte technica historia; 
'^ De supematurali , nalurali , prmernaturali el contranaturali mi" 
crocosmi historia ; — De naturas simia seu technica macrocosmi /ii5- 
toria, ait coDserr^ k ces deux mots lUmportance qu*ils ont bien perdue 
depuis. 

(1) Le ms. porte A betno ; c*est ^videmment Ab etemo qu^il &ut 
lire : le ms. ii20 ne s'7 est pas tromp^. — Au A* vers de cette m£me 
strophe, ce n^est pas inventos^ mais fictie , formatce , que le po^te 
aurait dCl dire. Sur ces idies que quelques critiques placent , conmie 
notre auteur, in divina mente, mais que d'autres, etnous sommes 
du nombre , ^tablissent , en dehors de rintelligence divine , dans une 
sph^re k part, voyez Th. Henri Martin, Etudes sur le Timie de 
Platon , L I , p. 3 , et Tarticle que nous avons consacr^ h ce savant 
ouvrage, dans le BuUetin de Clnstruction publique et des Sociitis 
savantes de fAcad&mie de Caen, 2* ann^e, 18^1-42, t. I, p. &6-62. 

(2) Ges formes ou causes formelles s^appliquent, sans s*y attacher 
absolument, k la mati^re informe par elle-m^me et lui donnent ainsi 
telle ou telle figure, en font par suite telle ou telle r^alit^ ; si c^est la 
forme humaniti qui s^applique k un amas inoi-ganis^ d^el^ments ma- 
t^riels, il en r^ulte 1'homme, Voyez Platon, La Ripubliquej lib. VI, 
6dit. Stallbaum, et Ravaisson, Essai sur ia milaphysique d^Aristote^ 
t. I, p. 1A9 etsuiv. Ces formes ne r^sidant point, selon Platon, dans 
les objets sensibles qui en parlicipent seulement 6 un certain degr^ , 
ne souffrent point de la dtssolution de ces objets. Voyez , sur cette qucs- 
tion qui a tant occu))^ le moycn-dge, tous les philosophes scolastiques. 
On poui rait s'en lcnir \y lirc avec quelquc attcntion, dans Campanella, 
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Motibus planeticis aplanem (1) tard 
Probat , lunam radiis solis illustr 

58. — Pugnat alter (2) genera rebus inber 
Pugnat uniformiter summa se mov 
Mendicato lumine lunam non eg . . 
Et est lis sub judice quis quid dicat v 



ari 



ere 



Metaphysic,, parU II, lib. VI , c 7 , les aiticles 7, 8, 9 et 10, o& 
ron trouTera les diverses opinions des m^taVhy^ciens de Tancienne 
Gr^, du moyen-dge, del^Arabie, de Formarum substantialium et 
accidentatium generatione et principio formativo , etc, etc Avant 
tout, c^est dans l*ezcellent livre de M. Haur^au ( voy. L I , p. 303 
et suiv. et passim) qu*on fera bien de chercher tous les telaircisse- 
ments utiles sur ces obcurs probl^mes. 

(1) Aplanes , la sphire des fixes. Macrobe , qui avait d6j^ latinis^ 
ce mot , rapplique , dans trois passages de son Comment, in Somn, 
Scip, (lib. I,c6, 9etli), k celle des spb^res c^estes dont les 
Anciens supposaient le mouvement parfaitement r^gulier : < Aplanem, 
dit Jean de Salisbury [ Polycraticus , lib. II, c. 19), nullius erroris 
participem feciunt » Les sph^res des plan^tes, des astres errants , ont 
re^u ce nom, « quia et cursu suo feruntur, et contra sphaene maxiuue 
(la sph^re dite Apianes), id est, ipsius cceli impetum contrario motu 
ad orientem ab occidente volvuntur » (Macrobe, /n Somn, Scip,, 
Lb. I, c 1&, et surtout c. 18. Gf. S^n^que, Quasu nat,, lib. VII, 
c 21). Ge sont ces mouvcments des sph^res inf^rieures qui ralentis- 
sent, tardant, celui de la sph^re sup^rieurc C*est ce que pensait 
Platon , qui croyait aussi , selon notre po^te , que la lune empruntait 
sa lumi^re au soleil. Voyez, pour ces opinions allribu^es au fondateur 
de rAcaddmie , H. Martin , ttudes sur le Timie , t. II , notes 25 , 
32 et suiv. 

(2) Alter : au-dessus de ce mol en interligne s[cilicet] Arist[oteles], 
et en marge, un peu plus haut : Nota Aristotelem contraria tentire 
Ptatoni in mutiis, Aristote souUent, pugnat , contre Platon, que les 
genres ne sont pas des rtolit^s distinctes des individus ; il n*admet pas 
tous les mouvcmcnU que Platon assigne aux sph^res c^lestes. Quant d 
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59. — Assidet Boetius stnpens dc hac 1 

Audiens quid hic et hic asserat per 
Et qiiid cui faveat non discernit r 
Non presumil solvere litem (1) diffln 

60. — Tamen Aristotelis quelibet obsc . . 

Explanare nititur (2) vigilante c . . 
Huic videtur logices assignare j . . 
Sed Platonem consulit de rerum nat 



savoir si la terre brille de sa lumi^re propre ou d*une lumi^re em- 
pruntte, je ne connab rien ni dans Platon, ni dans Aristote qui ait 
trait h cette queslion. Plutarqiie, dans son De placitis phitosoplwrum . 
lib. II , c 27 , rapporte la premi^re de ces opinions & Anaximandre et 
k Anllphon, la seronde & Thal^s et ii H^raclite. 

(I) « Boethius, quum magis sitplatonicus quam aristotelicus, me- 
dium taroen se piaebet Inler ulrunique philosophum et eomm concor- 
diam se traditurum uliquando pollicitus est : quod an prxstiterit, 
Deus novK. • Joannes Murmeliius, /n Boethium (De consolalione phi- 
losophiae) Commentarius , lib. V, metr. h* Voici ce que je lis dans 
Boece ( Commentariorum in Porphyrium a se translatum lib. 1 , 
circa fmcm ) : « Plato genera et species cxteraque non modo intelligi 
universalia (Platon pense que h*s genres et les csp^cs ne sonl pas 
seulement des conceptionH de Pintelligcnce), verum etiam esse atque 
praeter corpora subsistere pulat ( niais qu'ils exislent d'une exisJencc 
ind^pendante des corps) ; Arisloeles vero inlelligi quidem universalia, 
sed subsistere in sensibilibus putat : quorum dijudicare sentenlias 
apturo esse non duxi ; altioris enim est philosophiae. Idcirco vero 
studiosius Aristotelis sententiam executi sumus, non quod eam maxime 
proburemus, sed quod Iiic liber ad praedicamenta conscriptus est, 
quorum l^^sfoleles autor est. » 

(2) Bjece nou» a laisse de nombreux trait^s: Jn Porphyrii ha" 
gogen ; — Jn Aristotelis prvdicamenta ; — De syllogismo categorico, 
— De syllogismo hypoth$tieo, etc» etc, 06 il ne fait que com- 
menter Aristote* 
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61 . — Adest et Maorobias , adest Marti . . . 
Huic placet Mercurias, illi (!) Affric 
Sed dum sursum dirigant oculos et m 
Lastrant quidquid continet ambitus mund 



— Addunt liis se socios quidam nomin 
Nomine , non numine talium sod . . 

Alii vicimus assunt quos re 

Ipsa nuncupavit res , quod sint vere (2) t 



ales 



(i) Allusion au Comm^nU in Somnium Scipionis [Africani] de 
Macrobe et aa traiti de Martianus Capella : De Nuptiis Mercuni ei 
PhiMogite et de septem artibus liberalibus libri novem, La meilleure 
idition de ce demier ouvrage est celle qa*en a donnte Ulricus Fride- 
ricus Kopp ; Francfort-sar-le-Mein , 1836, i toI. in-&*. 

(S) Sur les r^allstes et les nominauz, aujoard*bui bien connus, 
sinon toujours parfaitement compris, de oeax qui ne sont pas absolu- 
ment ^trangers aux rechercbes pbilosophiques, Toyei Haur^au, De 
ta philosophie scolastique, 1. 1, c 2. — Ab^lard, dans le Fragmentum 
sangermanense de generibus et speciebus (6diL V. Cousin, in-h" 9 
p. 5i3 ), r6sume ainsi qu*il suit toute la question : c De geueribus et 
speciebus diversi diversa sentiunL Alii namque voces solas genera et 
species universales et singulares esse : ITirmant ; in rebus vero niliil 
horum assignunL Alii vero res generales et specialcs universales ct 
singulares esse dicunt ; sed et ipsi inter se diversa senliunL Quidam 
enim dicunt siiigularia individua esse spectes et genera subalterna et 
generalissima , alio et alio modo a!tenta. Alii vero quasdam essentias 
universales fingunt quas in singulis iiidividuis totas essentialiter essc 
credunL » Cf. Jean de Salisbury, dans le Metalogicus, lechapitrexx 
du livre II, intitul^ : Sententia Arislotelis de generibus et speciebus 
circumvalinta raiionibus muiiis et multarum testimonio scripturarum, 
el dans le Polycraticus , le ch. xviii du livre II. Ailleurs , livre VJI, 
c i2, le m^me ^crivain, apr^s avoir rappeie la plupart des opinions 
que les diCTerentes sectes des nomin&ux et des r^listes se faisaient des 
universaux, et les querelles qui s*6levaient entre eux h ce siget, ne 
craint pas de traiter d'ineple, ineptum, ce petit Porpbyre, Pcrphy^ 
rioium, « qui ita scripsit ut sensus ejus intelligi nequeat, nisiAristo« 
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83. — Nam si pro reatibus variis err ^ 
Poterat realinin nomen dici ii l 
Tamen excusabilis error est e (^^""^ 
Menti contradicere mos est insan j 

64. — Nam que mens vel cogitet noraen esse g 

Solus hoc crediderit mentis ali . . . . ( 
Gum sit tot generibus rerum mundus pl i 
Cujus genus nomen esl seraper sit eg 

65. — Ceterum realium sunt quara plures s 

Quas reales dixeris a reatu r . . , 

/ ecte 
Quia veri tramitem non eunt dir 



enus 



Nec lluenta gracie iiauriunt perf i 

66, — Ex hisquidam teraperant Porri (1) condira 
Quorum genus creditnr generis (2) cont 



enta 



tele, Platone et Plotino perlectis. Valeat, ajoute-t-il, quicumque nie 
in aliquam disciplinam disponit introducere compendio tali I » 

(1) En mai^e: De porretanis, — Porrus, Gilbert de la Porr6e, 
ti^ve de Bernard de Cliartres , professa la philosophie avec un grand 
succis d*abord ft Chartres, puis h Paris. Son rtolisme tendait h se 
rapprocber des doctrines d'Aristote, tandis que celui de son mattre 
reproduisait , aussi fid^lement qu*il le pouvait , les id^ de Platon , 
quMl essayait toutefois de concilier avec le Stagyrite. c Egerunt operosius 
Bemardus Camotensis et ejus sectatores, ut componerent inter Aris- 
totelem et Platonem ; sed eos tarde venisse arbilror et laborasse in 
vanum ut reconciliarent mortuos qui , quandiu in vita liciiit, dissen- 
serunt. » Jean de Salisbury, Metalogicus, lib. II, c. 1 7. Cf. Haur^au , 
De ia phitoiophie scoiastique > t I , p. 29li ei suiv. — Ce Gilbert de la 
Porr^e n*esl, au dire de M. Rousselot {Atudes sur ia phiiosophie au 
rnoyen-dge , t I, p. 287) , qu*un pauvre Mvain qui ne ni^rite gu^re 
de fixer Pattention des philosophes. M. Haur&iu ( De la philosophie 
scoiastique, t. I, p. 3i3) ne craint pas , au contraire, de le placer 
au premier rang parmi les docteurs du XII* si^cle. 

(2) Ce vers est ^videmment alt^r^. M. L^opold Delisle 1 e lit comme 



Digitized by 



Google 



67. 



- 45 — 

Decem rerum triplicant (i) bii predicam 
Evertunlur veterum per hos fundam ) ®°'* 

— Aliter , sed pariter errat (2) Albric ) 
Cujus sortes (3) eger fit si non manet s \ 



je Tai transcriL VHistoire littiraire de la France, qui a cit^ la strophe 
k laquelle il appartient, a lu, ce que j^aimerais mieux, geminis au lieu 
de generis ; elle ne fait aucune observation sur cc gentis contenta que 
je remplacerais par manus contenta ; j'aurais ainsi : Quorum manus 
creditur geminis contenta, que je traduirais : • Dont la Iroupe passe 
pour se contenter de deux prindpes >. Gette secte, en eifet, recon- 
naissait la mati^re et la forme conune les si^uls dl^ments n^cessaires 
pour constituer tout ce qui est. Haur^au, De la philosophie sco^ 
lastique, i, I, p. 103. L'abb^ Lebeuf, qui a cit^ dans sa Notice des 
differentes sectes des philosophes qui itoient d Paris au XII* sihle 
[Dissertations sur Chistoire eccUsiastique et civile de Paris , t. II, 
p. 251 et suiv.) , les stroplies 62-1 k , ^crit aii)si ce vers : 
Quorum gcnus creditur granis contenta ; 

ce qui n*a ni queue ni tSte. Quant au Liber sex principiorum ^crit 
par Gilbert , on sait qu^ii n'avait pour but que de commenter les six 
derni^res cat^ories d'Aristote , sur lesquelles on pensait que le philo- 
sophe grec n^avait pas donn^ des ^claircissemenls suflisants. Haur^au, 
De ia philosophie scolastique ^ t. I , p. 298. 

(1) Gilbert aurait donc tripl^ le nombre des pr^dicaments ou cat6- 
gories reconnus avaot lui et de son temps. Peut-6tre esl-ce k ceUe 
exag^ration , qui n^^tait pas de son goftt , que fait allusion Jean de 
Salisbury, dans le Metatogicus , au chap. iii du liv. III; ce chapitre, 
dans r^tion du docteur Giles, est inlilul^ : « Quae sit praedicamen- 
torum conceptio et quibus contenta sit sobrietas philosophantium. » 

(2) En mai^e : De Albricanis, • Albericus qui inter caeteros opi- 
natissimus dialecticus enitebat, et erat revera nominalis sectae acerrimus 
impugnator... Ad omnia scrupulosus, locum quesUonis inveniebat 
ubique; ut, quamvls polita, planicics offendiculo non careret... In 
quarsUonibus subUiis et uiultus. » Jean de Salisbury, Metahgicus, 
lib. II, c. 40. Albdric professait&Paris. 

(3) Tai longtemps chercb^ ce que ce sories vouiait dire , ou par 
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Sed quia velociter transil homo v 
Etiam dum moritur maneat ias • 

68. — Herent saxi vertice turbe (i) robert 
Saxee durilie vel adamant .... 
Quos nec rigat pluvia neque ros doctr 
Vetant amnis aditum scopulorum m 



anus 



^me 



quel mot 11 fhllait le remplacer , lorsque je suis tomb^ smr un passage 
de la BataiUe des VII Ar$, pubii^e par M. Jubiual, dans son ^dilion 
des OEuvres compUtea de Rutebeuf, oii j*ai renconU^ ces deux vers : 

Mte Dams Sorle» la fit repondre. 
QuMl ne pot pas k tos retpondre : 

II s*agit de la Grammaire qui enToie les ignorants apprendre ce qu^ils 
ne saveut pas ; Dams Sortes ( Dominus Sortes ) r^pond qu'il ne peut 
pas instruire tous les £I#ves qui lui sont adress^s. Ce Dams Sortes 
ne serait-il pas un Trait^ contenant des tli^ses gramuiaticales que les 
argumentants attaquaient nu soutenaient , selon que le sort les avait 
charg^ de l^attaque ou de la soutenance? Ce serait l^opinion de mon 
savant ami , M. £d6Iesland Du M6ril , k laquelle je ne puis ricn Ikire 
de mieux que de souscrire. Les trois vers qui terminent la strophe n'en 
sont pas moins pnur moi d^une obscuril^ d^sp^rante. JVsp^rais 
trouver quelque lumi^re sur cette strophe et sur la pr^c^dente dans le 
ms. /120 ; mais le copiste, qui sans doute voulait comprendre ce qu'il 
transcrivait, n^entendant rien k tout cela, a cru bon, sans m^me en 
pr^venir ses lecteurs , de supprimer purement et simplement les stro- 
pbes 62, 63, GA, 65, 66, 67, 68 et 69. 

(1) En marge : De Robertinis. Robertus Meludinensis, Robert de 
Melun, anglais de nation, tenait son sumom de la ville otk il avait 
enseign^ Voyez Jean de Salisbury, Meialogicus , lib. II, c. 10. II ^tait 
r^aliste et d^vouait cependant plusieurs des cons^quences qui sor- 
taient des principesqu^avec tous les r^alisles 11 admeltait, de tellesorte 
qu'|l croyait et ne croyait pas, et ne dcvait par suite ^tre compi^ 
pour rien, pro nichilo censeri, Voyei Uaur^au, De la PUHosophie 
scoiastique, t. I , p. 332 et suiv. II tenait son £cole sur le sommet du 
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61). — Isti falsam litigant nichil sequi v 
Quamvis tamen ipsimet post boc abi 
Qui de solo nomine fingunt mille f 
Igitur pro nichilo licet bos cens 

70. — Quidam pontem (t) manibus suis extrux 
Et per aquas facilem transitum fec . 
In quo sibi singuli domos statu . . . 
Unde pontis incole nomen accep . • • 

7i. — Decens est materia (2), decens estfig 
Cubicorum lapidum subest quadrat 
Stat columpnis eneis solida struct 
NuUis molionibus unquam ruit . • 

moDt S'*-G€nevi6ve , snxi vertice; sa doctrine, que Jean de Salisbury 
admire, ^tait, au dire deGodefroi, tout-^-fait inaccessible, vetant amnis 
aditum seopulorum mine, h cause des difficull6s dont ses abords se h6- 
ris«aient. Un passage de sa Somme de Theologie, cit^ par M. Haui^au 
(1. I., p. 333}, semble nous expliquer, jusqu'ft un certain point, com- 
roent d*un seul 7wm il en faisait mille ; pour lui les mols ens. essentittf 
substantiot par cxemplc, ont des significations tr^-difll&rentes selon le 
sujel ( la cr^ature et le (-r^ateur) auquei on les rappoite. 

(1) En marge : De Parvipontnnis. Adam du Petit-Pont enseignait 
la Grammaire , U Rh^torique , la Diulectique , c'est-&-dire le Trivium , 
prenant partout Arislote pour guide'; il avait ^crit un Ars disserendi 
dont le fond ^iait solide, mais dont la r<kiaction, au point de vue du 
style, laissait benucoup k d^sirer. c (JUnam, dit de lui Jean de Salis- 
bury, bene dixisset Adam noster bona qus dixitl » Voyez le Meialo* 
gicus, lib. II, c 40; lib. [II, c. 3 ; lib. IV, c. 3. 

^2) Ce poi.t paralt avoir 6t6 une oeuvre d'art et de luxe bien remar- 
quable pour le temps; il ^tait pav^, lorsque la \ille ne T^tait pas cn- 
core ; et ses pav^s, iormant mosaique, ^laient argnnt^ ou dor6s : les 
mots argenteis, aureis , ne peuvent pas avoir une autre signification. 
A la strophe i2C, on nous parled'un marmor aureum , qul ^videm* 
ment ne saurait 6tre que du marbre rev6tu de donire. 
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72. -* PavimeDtis desuper opus est pol 

Aureis, argenteis, signis insign 
Editis lateribus undique mun . 
Ne ruinam timeat vulgus imper 

73. — Sed et (i) liabet exedras per quas specul 

Et latenlem fluminis fundum perscrut 

Alii natatibus quoque delect 

Et estivis solibus usti recre 

74. — Yenerandus sedet hic ordo scni 

Et doctrine gratia prominens et m 
Simplices erudiunt turbas popul 
beatus populus talium rect . 



^antur 



75. — Tullius rhetorice presidet flu . 

Flosculorum variis vernans ornam 
Dat accessus faciles suls docum 
Comparabit cetera studium (2) dic 

76. — Ipse virgam manibus bajulat pot 

Quinis intcrnodiis (3) in se diflfer 
Variis coloribus passim renil . . 
Hac extinctum revocat, enecat viv 



^entis 



enlem 



(1) L^abb^ Lebeuf ^crit sex au lieu de sed et; le Tcrs est ainsi trop 
court d*une syllabe. 

(2) C*est disceniis , je rrois , quMl faut r^tablir ici : le maitre com- 
mence, par son enseignement, k donner les connaissances que Y&kse 
(discensy celui qui apprend) ach^ve d'acqu6rir par ses ^tudes per- 
sonnelles. 

(3) Ces cinq divisions, internodia, que pr^sente la baguette magique, 
dont Cic^ron use pour ressusciter les morts et faire mourir les Titants, 
sont sans doute celles que la rhitorique reconnait, & saTOir : Invmiio, 
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77. — Est et Aristoteles aqiiis hic vic . 
Et a greco didicit eloqui iat • • 
Adest et Ennagoras (i), sed attente m 
Unde visus Tullio quasi peregr . • 



DUpoiitio, Eloeutio, Afifmoria, Pronunciatio» Voyei Martianus Ga- 
pella, Ub. V, $ hhit et Gic^n lai-nifime, De inventione, lib. I, c. 7, 
et Deoratoref lil). I, c 81. Quintiiien {Jnstitutiones oratorioft lib. 
III, €• 8 ) en cite davantage ; d*autres, comme Sulpitius Victor (Pi- 
tlioens, AAetortca, p. 2^2), n'en admettent que trois: IntelteetiOf 
Inventiot Dispositio» 

(1) Entre les rli^teurs qui tinrent des £coles h Rome sous Auguste 
et sous T]l)&re, on nomme un Hermagoras, de Tomnos, en £olie, 
qu^il ne faut pas confondre avec un autre du m^me nom qu*on nous 
donne comme un des matlres de Cio^ron. Le premier, qui est vraisem- 
blablement le n6tre, traitalt Cic^ron d*ignorant et de mauTais ^crivain. 
Voyez F. SchoeU, Ilistoire ahrfgie de la Uttirature romainef t II, 
p. 395^ •— C*est de cet Hermagoras , selon toute Traisemblance, plut6t 
que de son maltre que Cic^ron, dans son livre De inventione^ lilk I, 
c 9, rappelle et rel^ve avec humeur une opinion qu*il traite d*erreur 
grossiire^ non mediocre peccatum, Quintilien le mentionne avec ^oge : 
t Vir subtilis, et in plurimis admirandus, tantum diligentis nimium 
sollidtae , ut ipsa ejus reprehensio laude aliqua non indigna sit. • 
Instiiut, orat., iib^ III, c ii. U n*est pas si bien trait^ dans ie Z>ia- 
logus de Oratoribus, si longtemps attribu^ k Tacite, oCi (c i9) ses 
livres, ainsi queceux d^ApoUodore , sont jug^s comme 6tant d*une 
aridit^ extr^me : aridissimis Uermagora et Apollodori libris» l\ est 
cit^ par Martianus CapeUa, lib, V, $$ hkh et &53; par Isidore de 
S^iUe {Origin., lib. II , c 2), qui le place h c6t6 de Gorgias et d*Aris- 
tole parmi les inventeurs de la rh^torique; par Jean de Salisbury, 
PolycraiicuSf Ub. VII, c i2, et dans un Chant sur Aquil^e, pubU^ 
par M. £d. Du Miril , Poisies populaires latines antirieures au XII* 
sOde^ p. 26i. Voyez G. Bemhardy, Gundriss der rdmischen litteratur, 
p. 791 • 794 et 795 , et surtout la monographie dans laquelle Piderit a 
recueiUi , en i839 , tout ce qu^on en peut savoir. 
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78. — Assunt raultirbetores;a6suntorat 
Doctieres illi sunt, isti prompti 
Omnes viri strenui viri bellat . 
Giroumcisi labiis, mente seni . 



ores 



79. — At secundum bracbium duum bracbi 

Que jam predistinximus, duo fundit qu 
Sursum tendit alterum (1), quod theoric 
Alterum declivius , quod est practic 

80. — Quod in altum nititur labitur qui . . 

Cujus aqne munde sunt, semite secr 
His insistunt quibus sunt res mundane spr 
Quibus celi sepius exceduntur m . . . 

81. — Namque caput altius fert theolog 

Et ad Deum pervenit celsiore v 
Per hanc soli celibes enituntur, qu 
Rara sapientia veraque sopb . . 

82. — Ista quidem ceteris prior dignit 

Que discendi serie secus ordin 
Namdiscendum ceteras pro capacit 
Hec perfectis convenit in exlremit 



>orum 



la 



.ate 



83. — Reliquum (2) theorice fert per orbem c 
Pefletrando quidquid est deorsum vel s 
Nunc sub terras mergitur, nunc emergit r 
Phisicorum studiis nil est imperc . . 



^ele 



^ursum 



(i) Le Microcosmus^ qui expose le m^me fait daos les mfimes termes 
(au folio 23 t«], s*^eut h cette singularit^ : un fleuve qui monte I II 
ait pr6c^er le sursum tendit des mots : mirabile dictu I 

(2) En marge : De physica, . . 
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84. — Ab his latens penitus promitar nat 

Dum rimantur singula vigilante c 
Unde Phebi radius^ Phebe sit obsc 
Unde mare tumeat , tremat tellns d 

85. — Medio matheseos (4) fluvius vag 

Cujus aqua ceteris sepe soci • • . . 
Qui dum per meandrios lusus spati 
Figurarum flexibus mille figur 

86. — Hujus quoque fluminis partes sunt bis b 

Quas vulgus quadrivium nominat lat 
Nomen hoc sortite sunt iste discipl 
Uno (2) quod initio coeunt et f . . 

87. — Ex his primus alveus (3) plenus calcul 

Inter quus it murmurans lapsus fluent 
Ut nec queas toliere plenum vas liqu 
Nisi simul haurias aliquos e . . . . 



^ura 



me 



orum 



88. — Assessores varios habet rivus m, 

Nam ludentes calculis stssunt (4) compot 



(i) Ed marge : De mathematica, 

(2) Le quadrivium est un carrefour oti quatre chemins oboutissent 
et d*o(l on peut dire aussi qu*i!s parlent : uno initio eoeunt 
et fine» 

(3) En marge : De Arismetica, * Ge mot est ti^fir^uemment 
ortliographi^ de cette manidre ; la prononciaiion angiaise du th n*y 
serait-elle pas pour quelque cliose? 

(A) Computus, compotus, compte ; d*oii compotista, f Qui docet 
compotum, ?el qui vacat compoto. » Ducange, t. II, p. 505, 
coL 8. 
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Aggregant, multiplicant^ daplant(l) algor , . 
Summam tractat fenoris incubator (2) c 



89. — Calculosus (3) etiam , sed magis prof 

Cum canoro strepitn labitur sec . . 
Gustu delectabilis , murmure joc . . 
Armoniam resonat qualem sonat (4) m 

90. — Consoni , sed dispares hinc resnltant s 

Blanda semitonia (5) , graviores t . 
Et dum queque consona sunt proporti 
Nichil par organice modulati .... 



undus 



oni 



(1) « Algorisla , supputandi et calculandi peritus. — Algorismus , 
Arithmetica, numerandi ars, Hispanis Alguarismo^ tox arabica. • 
Ducange, t. I, p. 180. — Voyez daus le Rara mathematica, ^diL 
Halliwell, le Tractatus de arte numerandi (p. i-26), et le Carmen 
de algofismo (p. 73-83). Cf. Thomas Wright, On the abacus, dans 
The Joumal of the British Archaological Associationf april 1846, 
p. 64-72. Voyez encore Tabb^ Lebeuf, Disbtriations sur Vhistoire 
eccUsiastique et civile de Paris, t II, p. 89-95. 

(2) Incubator ciste, celui qui se couche sur son coffre-fort, qui cou?e 
Tor qu*il y renferme, Tusurier, le banquier. 

(3) En marge : De mtuica* 

(4) Allusion, je suppose, h celte musique des sphdres c^Iestes, sur 
laquelle on a tant ^crit. Je me contenterai, ne pouvant citer tous les 
auteurs qui s^en sont occup^, de renvoyer h Macrobe : Comment, in 
Somn, Scip.f lib. II, c. 1 et sqq. 

(5) tt Semitonium vocaverunt sonum tono minorcm; quem tam parvo 
distare a tono deprehensum est , quantum hi duo numeri inter se 
distant, id est, ducenta quadraginta tria, et ducenta quinquaginta 
sex« • Macrobe, 1. 1., c. 1. 
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91 . — lllic dyapenticas (1) dat sesqualter (2) v 

Dyathessaronicas (3) epytrite d . . 
Per duplas dyapason (4) cursitat vel 
Hinc mansuescunt animi quamlibet fer 

92. — Assident qui fidibus canunt cythar 

Atque gressum faciunt moUiorem f 
Saitant leves satiri , saltant et com 
Coturnati gravius ambulant trag 



oces 



93. — Tercius (5) pertransiens valles et mont \ 

Dimetitur quelibet aita, longa, pl I 
Nichil diiigentia preterit hum . . 
Invesligat etiam spatia mund . . 

94. — Cemeres in sabulo varias pict 

Infinitis ductiles lineis fig . . . . 
Circulos, triangulos atque quadrat 
Quibusadinveniuntomnium mens 



• 1 



uras 



ana 



(1) fl Alia symphonia quinana est , et dicilar Sta xdvie , atque 
constat sonis quinque, qui inter se quatuor spatiis dividuntur. • Mar- 
tianus Capella, 6dit. Kopp, lib. IX, $ 9H. 

(2) Sesqualter pour sesquialter; nombre qui en contient un autre 
une fois el demie. — « Sesquialtera proportio in aritbmetica, diapenle 
Yocatur in musica. » Martianus Capella, lib. I, $ 11, en note. 

(3) c Tres ad quatuor epitritus vocitatur arithmetica ratione, ac 
diatessaron perhibetur in musicis. • Martianus Capella, lib. II, $ 107. 

(4j a Diapason sonos habet octo, spatia septem, tonos sex. » Mar- 
tianus Capella, lib. IX, $ 951. — C£, pour plus d*telaircissements 
relativement h tous ces termes de la langue musicale des anciens, 
Boece, De musica t^dii. de Basle, 1570, p. 1371 et s. — Ct Macrobe, 
Comment, in Somn, Scip,^ llb. II, c. 1. 

(5) En marge: De geometria. 
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95. — Investigant alii metas circul . . 

Quis lunaris ambitus, quis sit ali 
Dividunt Egyptii limites agr ... 
Sciunt magnitudines omnium loc 

96, — Quartus (i) autem volvitur flexu circul 

Et nunc mundum sequitur motu raptus p 
Nunc conjunctus ambulat orbite sol 
Cum planetis etiam solet evag . . . 

97 — Hic quadruvialium maximus riv 
Cunctas in se recipit aquas ali 
Yalina (2) renitet facie cel . . . 
Fulget instar luminum celis infix 

98. — Numerosus populus sedet ad hoc fl 

Inexpleto lumine spectans celi 1 
Et dum sursum dirigunt iuminis ac 
Ratio convertitur ad celi vol . . 

99. — Haustus hujus aperit futurorum c . 

Raris notas mentibus , cunctis fere cl 

^ , . . . , ^ausas 

beatas animas sequi celos . . 

longe beatior que in celo p . 

100. — Porro rivus practice (3) quem fons dictus cr 
Vergens in planiciem tripertitus (4) m 
Huc ardenti studio bibiturus .... 
Honestatis tramitem quisquis ire qu 

(1) En marge : De astronomia, 

(2) Hyalina, transparente , azur^e: f Aeris ecce color, tum quum 
sine nubibus aer. b Ovide, De arte amandi^ III, 173. 

(8) En marge : De practica, 

(h) Ces trois brancbes de la praiique sont: VEthicat VEclionomica, 
la Politica, 
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101 — Honestatis (1) tramilem recte studet 
Qui se pulchris moribus novit insign 
Qui snam familiam (2) volet erud 
Qui subjectum populum (3) didicit pre 

102.— Plurimus (4) hic assidet veterum vir 
Cetus venerabilis honestate m . . . 
Socrates moralium summus precept 
Verbo , vita corrigit mores ali . • 

103.— Nostris ut temporibus propius acc 
Quid tibi de Senece documentis . 
Seneca Lucilio commendavit qu • 
Que vixEvangelio postponenda (5) cr 

104. — Assident et alii quos ecclesi . . 

Reges fecit probitas , duces anim 

o 1 ;• • • ^ l arum 

Seculares ctiam pnncipes terr 

Curam gerunt gentium sibi subject 

(1) En marge: Ethica. 

(2) En marge: Echonomica, 

(3) En marge: Politiceu 

(4) En marge : De magistris practice, 

(5) Voyez pour ce vers ce que nous en ayons dit dans notre Intro- 
duction, p. 17. Le Microcosmus met plus de r^serve dans Texpression 
de radmiration quMl professe pour les moralistes palens ; il exalle aussi, 
eomme moralium preceptorum doctores vel observatores, Socrate,- 
Platon et beaucoup d^autres: t Seneca quoque junior his, sed sublimior 
in his, ita ut etiam quibusdam nostris mirabilis esset. o Mais il met 
une rcstriction h ces ^loges d^ji bicn mitig^s : cOmnesquidem in vita 
sua quasi odorifera pomalongelateque redolentia fuerunt; sed nunc ut 
aromatum fumus evanuenint • f' 23 r^. — Jean de Salisbury, apr^ avoir 
cit6 5 Tappui de son opinion sur les avantages de la frugalit^ Z6non, 
Socrate, Platon et Aristote : « Sed quia, ajoute-t-il , hxc pervetusta 
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105. — Omnes ergo rivuli surgant nno f 
Quos manare diximus a predicto m 
Huc ascendens constiti memorato p 
IUo cujus veneram ductu pree . . 

i06. — Et jam nata primitus amore soph 
Aucta sitis faerat de labore v. . 
Tunc dux meusSpiritus roe respexit p 
Atque potu gratie sum refectus (1) d 

107.— Nec contentus poculo fluminis un 
Fontis desiderio fervui toc . . . . 
Prima tamen quelibet attemptavi pr 
Quia sic admonuit me dux meus p 

108.— Hic ex prima (2) trivii derivati 
Didici de littera , sillaba , serm 
Propria vel tropica (3) de locuti 
De cavendis vitiis in orati . . . 



109. — De secunda (4) didici que sit via v 
Quibus locis, regulis, argamentis qu 
Quibus modis falsitas debeat arc 
Qao modo sophismatum devia cav 



onte 



ms 



en 



sunt nomina aut eorum non sunt praecppta celebria, vel Seneca noster 
audiatur, qui eam tanUs laudibus effert. b Polycralicus ^ lib. VIII, 
c 13. 

(1] Die^ divinVf la grdce divine. 

(2) La Grammaire. 

(d) Les mots pris au sens propre , propria ; ou au sens figur^, m6- 
taphorique, tropica, 

{k) La Dialectique. 
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iiO.-*At effectus tercii (1) finminis sunt m 
Inde michi cor et os est coUatum v 
Lingua prius rustica cepit expol . • . 
Quid justum, quid utile, quid honestum sc 

iii.— Sic ad sapientie (2) studia succr . 
Nec , dum de quadruvio biberem, qui 
Sed de primo (3) fluminumqualuor in br 
Hausi , de quo mihi vas calculis impl 

i i2. — Ad secundum (4) fateor mora longi 
Armonie modulo teneor son . . 
Hinc experientia disco certi . . 
Animas in musico conditas can 



(1) LaRh^torique. 

(2) Voyez sufnra strophe 15, note 2. 

(8) L'Arilhinitique. Lorsque, dans Martianus Gapella (lib. VII, 
S 790 ), rArithmitique se pr^sente derant les Dieux assemblte, elle 
5*exprime en ces termes: c Non ignota cqbIo, nec rebus mundanis 
ignorata , quas genui , adveni super vestrum quldem nihil dedignata 
concilium, quamvis singulos vos universosque recenseam ex meis ra* 
malibus germinare ; tuque potissimuro , quem principalis ante cunctas 
procreavit emisslo, tus singularis primigeniaeque naturse fontem, 

Jupiter, recognosce; Quas quum in terris exerceor, astrorum 

populus recognoscat honorandam suae multiludinis genitricem. • <^ 
Selon Platon ( Voyet VEpinomis, Mt Ruhnken, t VI, p. &82), l*Arilh- 
mitique est un don de Dieu ; on ne peut 6tre sans elle ni sage, ni 
intelligentf ni vertueux. Ct Tlidon de Smyme, MathematicOf c. 1 , 
idit. Ismael Bulliard; Paris, 16il4, p. 8, 9 et 207. 

(4) La Musique. En marge: Nota animam humanam tn musicis 
proportionilm ereatam. — « Binc Plato , postquam et Pythagoricas 
suooessione doctrinae et ingenii proprii divina proftinditate cognovit , 
nullam esse posse shie his numeris jugabilem competentiam, in Timcro 
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113. — Ut gastavi tercii (1) flaminis sap 

Terre globum sexies lana grossi 
Sole tamen occies didici min . • . 
Que sabtilem plurima docent conject 

114. — Porro qaarli (2) fluminis ut gustavi p 

Ire cclis obvium planetalem m . . . 
Didici, misterium cujus ut est n 
Illi me pro viribus confirmavi t . 



115.^ Homo microcosmus est, idem minor m 
Ut planeta carnis est motus errab 
Contra carnem spiritus tendit luctab 
rilamfrenanduscarnis est ambitusimm 



fundus 



I16. — Hic ad aquas pbisice cum fuisset v ^ 

Rerum causas ceperam bibere lat . . / 

Nec implebar , longior ars est et inv ( 

Vita brevis , fallax est (3) et experim ' 



8U0 muodi animam per istorum numcrorum coQtextionem ineffabili 
providentia Dei fabricatoris instituit. • Macrobe, Comment, in Somn* 
Seip., Ub. II, c. 2. 

(1) La Gtom^lrie. En marge : Nota sotem octies majorem terra^ 
ud quadragies ociies iuna, — La terre n^est pas 6 fois, mais A9 fois 
plus grosse que la lune; elle n*est pas 8 fois, mais 1,300,000 fois 
plus pelite que le soIeiL Piutarque nous donne sur la grandeur du 
soleil et de la lune l^opinion de plusieurs anciens astronomes dans 
le De placitis pUUosophorum , iib. II , c. 21 et 26. Voyez encore 
Macrobe, Ccmment. tn Somn. Seip,^ lib. I, c. 20. — ■ Sachiez, dit 
Brunetto Latiui ( Li Tresors, liv. I, part. III, ch. 106), que li solans 
est graindres que toute la terre 166 fois et 8 vinteines. » 

(2) L^Astronomie. Ici, comme dans tous les6crivains du moyen- ftge, 
TAstronomie et la G6om6trie semblent seconfondre sur plusd'un point 

{fi) C*est le premier des Aphorismes d'Hlppocrate ; les traductions 
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117.— Tunc ad summam denique me philosoph 
Verti , tbeplogicam scilicet soph .... 
Cujus ut dulcedinem prelibavi d . . . . 
Dixi : nullam poculis his impono (1) br 



^iam 



118.~Ebriabor iluminis hujns haustu s 
Quoad vivam penilus hinc avelli n 
Hec bibendi meta sit et vivendi v 
Licet summo plenius ebibatur p 



^olo 



1 19. » Nam de summo profluens ad nos deriv 
Et viator ambulans ne premori . . 
Interim viaticum fesso ministr . . . 
Hic eo reficior, illic ero s . . . . 



[atur 



120. — Ista modis quatuor (2) variatur 
Modo transvadabilis, modo fit prof 
Nunc sapore gratior, dulcis et joc 
Nunc in altum refluit quo est ori 



^unda 



latines nous le pr^ntent ainsi : « Vita brevis, ars longa, occasio 
prxceps, experientia lallax, judidum diificile. b 

(i) Bria : c'est une espto de vase, senrant de mesure ; eT§0^ 
dcYY^^OU , selon Joann. de Janua , Glossar, latino^rcec, 

(2) En marge : Qualuor modi inlelligendi sacram scripturam : 
historieet allegorice, tropotogice^ nnatogice. c Quatuor sunt regulae 
scripturarum , quibus quasi quibusdam rotis volvitur omnis sacra 
pagina ; hoc est : Historia, quae res gestas loquitur ; Allegoria , in 
qua ex alio aliud intelligitur ; Tropologia, id est moralis locutio, in 
qua de moribus componendis ordinandisque tractatur ; Anagoge , 
spiritualis scilicet iiitellectus , per quem de summis et coelestibus 
tractaturi ad superiora duclmur. Verbi gratia : Hierusalem, secundum 
Historiam, civitas est quaedam; secundum Allegoriam, Sanctam Ec- 
clesiam significans ; secundum Tropologiam, id est moralitatem, 
anima fidelis cujuslibet qui ad visionem pads aetemae anhdat; 
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121.— Planior ystoria levis transvad . 
Sed allegoria vix valet enat . . 
Sapida moralitas utilis pot • . • 
Anagoge respuit terris immor 

122.~Hic invcni practice rivos clari 
Cujus sunt et omnibus socii liqu 
Sed cum sint in aliis turbulenti 
Perlucenti vitro sunt bic lucidi 

123.— Nempe viri celibes emuli virt . 

Genus omni genere criminis ex . . . 
Per quos flumen istud est circumquaque t 
Omne fedum removent diluuntque 1 . 

124. — Etbica nil sordidum, nichil inhon 
Nil hic habet optimis moribus inf 
Nichil echonomica domui mol ^ 
Exibet politica principem mod 

125.— Est ad hujus fluminis (1) alveum fund« 

Inclita Jerusalem civitas be . • « . , 

/ ata 
Vivis ct lapidibus urbs cdific . . 

Septa muris , aggere nobili vall . 

126. — Urbs decora menibus, edibus turr o^ 

Et plateis aureo marmore pol . oqq^o ^ , 

Porte cujus fulgidis nitent raargar o^°o^ 

Plurima lapidibus tunsione (2) tr ^^ 

secundum Anagogen , ccelestium dvium vitam , qui Deum Deorum 
facie revelata in Slon vident, signat. • Guibert de Nogent, Opera 
omnia, p. ^, col. 2, B. Voyez ma Biographie de saint Anselmej 
2* partie, note 122. 

(1) Enmarge: Ecclesiam theologicis niti institutis, 

(2) Tunsione tritis^ polies par le frottement. Ge mot se trouve dans 
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127. — Angulari lapidi (1) nilitur struct . . 
Cujus est mirabilis novaque fig . . 
Quadra volubilitas (2), volyens quadrat 
Qualem nec invenit ars, neque scit nat 



ura 



estas 



• ector 



128. — Sola talem gratia fecit et pot 

Ejus cujus bonitas par est et maj 
Cujus posse nulla vis Frangit nec eg 
Velle non obnubilat animi temp . 

129. — Justus, pius, fortis est urbis hujus r 
Singulorum meriti providus insp . 
Civium fidelium pater et prov . . 
Et adversus impetus hostium prot 

130. — Sunt in ea principes viri glori 
Generose sobolis patres gener . 
Rerum spiritalium (3) locupletes 
Inter illos mei pars fiat erumpn 



\e Potycraticus (lib, Vlll, c. 2&), oti il signifie, & ce quMl semblei 
ibrantement, agitationf afpiction : < Primus liber /Eneidos^ sub imagioe 
naufiragii , manifestas infanliae , quae suis procellis agitalur , exponit 
tunsiones. » — Id, la description de la Tilie c^leste a tellement 6mu le 
copiste que ce n^est pas, comme partout ailleurs, par de simples 
lignes, mais par des rangto de perles, quHl a uni au corps de la 
strophe les syllabes finales des quatre vers. En matge : Qualis sit 
Ecclesia, 

(1) AUusion & saint Pierre: « Tu es picrre, et sur cette pierre 
j*ddifierai mon £glise. » ivangile selon saint Malthieu, c xvj, t. 18. 

(2) Est-ce des quatre 6vang61istes que notre po^te veut ici parler ? 
U n'y a rien en marge qui nous puisse aider & ie bien comprendre. 

(3) Je lls lci spiritaliunif comme l^a tr^bien ^crit le ms. il20. Le 
copiste avait d*abord terit : spiritualium ; en corrigeant sa premi^re 
transcription , il a par m^arde terit speeialium; c'est du moins 
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i3i.*«0mnis hujus urbis est populus el 
De diversis gentibus undique (1) coU 
Moribus eximius^ vita simplex, r 
Omnis sapientie gratia perf .... 

132.— Labitur per medium civitatis r . . . 
Nullo qnidem strepitu , sed effectu v 
Omnis efficaciter morbi sanat . . . 
Et ipsius etiam mortis expuls . . 



ectus 



ivus 



i33. — Quod si forte quemlibet hic contingat m 
Prevalente nimium morbo forti .... 

Hujus medicaminis usu longi 

Reviviscit iterum (2) vite meli .... 

134. — NuUus prorsus mortuus (3) hic durare v 
Quia si quis animam moriens ex . 
Aut hac ope spiritu revocato c . • 
Aut cadaver longius factum corvos 



ori 



alet 



ce que M. Ltopold Pelisle m'affinne , et il ne peul se tromper. — 
Locuptetes o$i n*a pas de sens. Faut-il lire locupleteB pi osi , ridies 
applaudis, ou pr oat, riches qui ont gaga^ honorablement leure 
richesses ; prosus et prorsus, qui va en ligne droite ? raimeraJs mieux : 
Sunt locuplet osu Le ms. est gratt^ ici, comme en beaucoup d*autres 
endroils, oii le copiste a ^prouv^ quelqu*embarras pour sa tran- 
scription. 

(1] En marge : Quod gratia divina communis est omnibus, c D*oA 
iui viennent de tous cdt^, Ges enfonls qu*en son sein eile n*a point 
portte? • Racine, Athalie^ act. III , sc 8. 

. (S) En marge : Quod per eustodiam Dei moAdatorvM peecatores 
fiuni Justi. 

(3) En marge: Quod nultus in mortati peccato membrum est 
Eeciesie. 
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135.— Ripas hujus fluminis equa sors dig 
In hanc enim veterum populus sec 
Pars adversa populo juniori c . . 
Mediusque fluminis cursus (1) interc 

136.— Qui cum, sicut diximus, sit (2) quadripert \ 
Veleres hystoria plus informat 



mat r , . . ( . 
18 vergit I . 1 



Et ob hoc ad alterum magis ^" * ^ 

Nobis est vicinior modus tripert 

137. — Hinc et inde civitas una solet qu 
Una lingua , populus unus est et . 
Uni regi mililant per eandem f . 
Sed diversis ritibus dissident jam pr 

138. — Hinc videres veteres cerimoni . 
Ritus, Scenophegie (3), Neomeni 
Templisoccumbenliumcedcshosti 
Sanguine crepidines sordidas ar 

139. — Strident in craticulis bovis intest 
Olent in altaribus viscera capr 
Et dum pinguis ignibus liqueGt arv ^^^ 
Nidor implet area velut in pop 

(1) En marge : Divitos esse ritus veteris et novi tesiamenti, sed non 
adversos, 

(2) En marge : Nota historiam ad vetus testamentum, religionis tres 
modos ad novum magis pertinere testamentum, Voy. plus haut strophe 
120, note 2. 

1») Scenopegia, iorum , de OXYJVOXYJY^W , dresser des tentes, ftle 
dtis tabemacles chez les H6breux.Voyez le Deutironome, ch. xti, et 
VExode, ch. xvf et suiv. — Pour les Niominies , premier jour de la 
lune ou du mois, voyez le Uvitique, ch. xxiii , vers. 7, 24, 35, hO ; 
les NombreSf ch. xxviii , Ters. 11, etc, ete. Ct, pour les Nou(JLif]v{a 
des Grecs^ Meursius, Grcpcia feriata, lib. V. 
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140. — Fert sacerdos camifex arma pro ftag 
Et securi pecudem ferit aut cult . . 
Victimas eviscerat velud (1) in mac 
Ampulat preputium partui ten . • 

141.— Sed quis plus et alii ritus adhuc m 
Hujus partis populo quondam sunt ind 

Ut exterioribus usibus exc 

Discerent misterii lalebras occ . . . 

14i. — Et hec quidem portio civibus repl 
Multis, et potentia magnatorum fr 
Patriarcha, judex, rex, hic est et proph 
Sed absente domino non videtur 1 



ello 



ulti 



eta 



143.— Partis hujus (2) Moyses presidet a fr .". 
Quinquc tenens hydrias (3) quas in summo m 
Adimplevit fluminis ex ipsius f . . . . 
Omni potum tribuens accedenti sp . . . 



144. — Juxta sedet Josue judices que c 
In eodem populo potestate f . . 
Assunt et judicibus e vicino j 
Non in toto, sed in hac parle reges 



uncti 



(1) Le ( et le d s*tehangent fr^uemment dans les mss. ; le mot 
velut en particulier est trte-souyent ainsi orthographi^ ; c*est & la pro- 
nonciaUon allemande que sans doute est due la substitution du d au (, 
qui ne se disUnguent en rien dans une-bouche et pour une oreille ger- 
maniques. 

(2) En marge : Qui $int autores librorum veteris testamenti, 

(8) Hydria, 6Sp{a, aigui^re, cruche. » Quinque hydrias^ le Penta* 
teuque; en marge : Quinque libri Moysi (sic). 



Digitized by 



Google 



— 65 — 

145.— Sedent eminentias inter optim 
Duo reges incliti principam prim , 

f 3.t6S 

Alter pater , CQius alter , ambo v ' 
Omant celsis moribus suas dignit 

146. — Hii Dayid et Salomon, qaoram prior (1) D 
Unum vas de flumine nobis propin . 
Qao non unum dulcius quisquam ministr 
Universos homines inde recre 

147. — Bibunt hoc et ebibunt, nec evacu 

Ebibens et rebibens non fit inde s 

y atur 
Repetendo decies nunquam fatig 

Repeticionibus semper renov • • 

148. — Ipsam sapientiam vasculis in (2) tr . 

Fert honustus Salomon, haustis plene qu 
Omnis queat refici populus et tr . . . 
Cum sint plenns anime potus atque c . 

149. — Ceteri qui judices inter hos fu . . . . 

Sive reges vascula singuli non f . . . 
Simul unum judices (3) omnes implev 
Unum reges (4), pocula dantes his qui qu 



avit 



ibus 



> erunt 



(i) Davit est, je pense, pour David, par la raison que j'eii ai in« 
diqute ci-dessus, stroplie l&O, note i. La licence ii'en paralt pas moins 
un peu forte« Ajoutons, comme circonstance attinuante, que le d final 
de David ne se &isait sentir dans la prononciation que devant une 
▼oyelle, et alors il fig^urait ndcessairement k la fin du mot; ainsi, dans 
le Besiiaire de Pliilippe de Thaun, v. ihU (^dit. Tli. Wriglit), Tau- 
teur 6crira « e David e Samsun » ; ailleurs, aux yers S52 et 5A6, ce 
sera Dain, le mot suiTant commenQant par une consonne. 

(2) En marge : Paraboles, Ecclesiastes , Cantica Caniieorum : c*est- 
ii-dire les Proverbes, rficd^astp, le Cantiquc^des Gantiques. 

(3) En marge : Uber judieum, 
(&) En marge : Liber regum. 

5 
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150. ^His permixti resident sammi sacerd 

AaroQ et filii soi vel nep 

Hic prophetas etiam namerare p . 
Poculorum bajulos qaelibenter (i) p 

I5i— Quatuor pre ceteris poUent : Ysa 
Daniel, Ezechiel atqae Jerem . 
Alii duodecim (2) quorum prophet 
Credidit Ecclesia verilatis v . . . 

i52. *- Ad temptandum sanctus (3) Job Satane rel 
Fert amarum poculum graviter afi9 . . 
Sed dum gaudens excipit ferientis . . 
Adjuvante Domino permanet inv . . . 

i53. — Esdras scriba sapiens replet univ 
Singulorum vascula funditus ev 
Omnia resarciens scriptaque perv 
Hominum nequitia fuerant (4) disp 

i54.-<-Citra flumen penitus non est consuet 
Cruentate victime , nec cruore cr . . . . 
Delectantur; regnat hic sola pulchrit 
Nam presentem Dominum decet (5) sanctit 

(i) Que tibenter potes ; que tu boirais atec plaisir. 

(S) Enmarge: Quatuor principates praphete, Duodecim minoreu 

(3) CeA auwi la qualification que lui donne Jean de Salisbury {Po- 
lycratieus, lib. II, c. 22): Apud sanctum Job. Les P^res de rfigUae 
disent plus ordinairement beatus Job. Le Commentaire de laint Gr6- 
goire est intitul^ : Libri moratium sive expositio in tibrum beati Job, 
Job est livr^ k Satan pour 6tre tent^, ad temptandum, Voyei le livre 
qui porte son nom, c i, et pour ce qui suit , tout le reste. 

(h) £n marge: Liber Esdre. Hesdras qui vetirem bibliotheeam 
destructam reparavit, 

(5) En marge : De novo testamento et consuetudine ecclesiastiea. 
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155. — Sanctus, mundus, innocens^ et immacul 
Sacerdotum cuneus stipat are 1 . . . 
Panem vivum consecrans qui de celo d 
Ordine Helcbisedech (1), talis Deo gr 

156. — Ara cordis hostiis placant Deum n 
Capram cedunt vitio trucidato qu 
Servant innocentiam , vere munus 
Opus forte peragunt holocaustum (2) b 



atus 



ovis 



157. — Amans ipse Dominus celibatum t 
Aulam sibi statuit inter hos reg 
Exibet presentiam suam (3) corpor 
Se communem faciens cunctis et sod 

158. — Nati mater, filiapatris, stat reg 
Juncta regis dextere , meritis vic 
Singulari facie, specie div . . . 
Delicato corpore^ mente colurab 

159. — Rex vallatus militum multa legi . 
Pro se decertantibus adest in ag • 
At reginam virgines (4) ambiunt cor 
CoUaudantes Dominam nova canti 



alem 



ma 



one 



(i) En marge: De $aerificio aitaris, — t Tu es saoerdos eteraum 
secundum ordinem Melchisedech. » Psalm. cix, vers. h» 

(2) En marge : De spirituali hostia cordis» Nota veteres cerimonias 
spirituaiiter adkue observari, 

(3) En maige : De corporali presentia Domini, 

(h) Peut-^tre fiiudrait-il lire ici virginum, — Des eouronnes vierges, 
pour des eouronnes de vierges^ peut encore se dire. Le ms. 420 terit : 
c At reginam vlrgines ambitu coronae, • ce qui ne fuit aucun sens. 
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160. — Quidam (i) magis alveo flaminis acc 
Et se totos studiis veritatis d . . 
Nicbil mandialium sibi dulce cr . 
Contemplantisaciem rerum turbe (2) 1 



edont 



i6i.— In bis primi quatuor sunt evangel \ 
Tibi testimonium perbibentes , Cr / . 
Vasa ferunt fluvius que fecundat i 
Unde tui sepius bibunt agon • . / 

i62.— Hinc Matheus perhibet ortum Christi pr 
Et a Marcho plurima sacramenta sc . 
Sursum Luca previo de terrenis . . . 
It Johannes usquequo prosequi nequ 



163.^ Hic unius vasculi prestita mens 
Adicit et aliud (3) non minore c 
Cui revelat plurima Spiritus obsc 
Sive jam preterita , sive post fut 



ura 



164.— Adjuvat et tercium (4) plene vos inf 
Cujus potus dulcis est latices joc 
Petri , Jude , Jacobi sanctitate m 
Sed istius amplius studio prof . . 



undi 



(1) En maige : De auetoribui librorum novi te$tamenti, 

(2) c La multitude des choses mondainei taiousse le regud de 
celui qui contemple Jes dioses d*en haut • 

(8) En marge: Apoealipsis, 

(4) En marge^: Canonice Epistole, ^ Ces £pltres sont au nombre 
de trois. — H y en a aussi trois de saint Pierre, nne de saint Jude 
et une de saint Jacques. 
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165. — Ipse Lucas etiam duo vasa (i) g . . \ 
Tuegue , Theophile , sanctitati pr . . / 
Actus apostolicos mundo manif . . . . ( ®^*^** 
Paulum Christo sociat quem Sanlus (2) inf ) 

166. — Sed[et] Paulns (3) pocula portat vase pl 
Cuilibet obstantia morbo vel ven . . 
Pandit nunc eloguio mistica ser . • 
Nunc refirenat vicia morum verbi fr 



eno 



andi 



167. — Quidam viri strenui (4), viri vener 
Fluminis permedium structo ponte gr 
Viam transeuntibus sategere p . . . 
Unde mos pontifices (5) illos appell 

168. — Singuli contiguas illic habent . . 
Et pro suis meritis suas quisque s . 
Applicat se populus ad eoptrm p * ® ^* 
Partis utriuslibet unum rilum cr 



(1) En marge : Evangelium Ltue et Aetu$ Apostolorum» — Les 
Actes des Apdtres, aUribu^ ici k saint Luc, sont adress^s h Thto- 
phile. Voy. ch. I, yers. i. 

(3) On sait que sous le nom de Saui, saint Paul commen^ par 
penicuter d outrance f^gtise de Dieu, Voyez son ^pttre aux Galatee^ 
di. I, yers» 13, etles Actea des Apdtres, ch. tii, viii et ix. 

(8) En marge : Epistote Pauli, Tai ajout^ et pour la mesure. Je ne 
crois pas que le po^te ait , dans cette strophe, fait de Paulus un tri- 
syllabe, aprte n*en avoir fiiit qu*un dbyllabe dans la strophe qui 
prMde. 

(&) En marge : De doctoribus et expositoriims sacre scripture. 

(5) c Hospitalarii pontifices nuncupantur interdum fratres pontis, 
quod ex Instituto suo pontes construerent. » Ducange , v* PoHTinx. 
Vo}ei mes Legons de philosophie sociale^ i'* le^oo, p. 7. 
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169. — Per hos Bibi convenit olim gens inf 
Per hos est profunditas fluininis em 
Et ex aquis nubila tenebrarum d 
Horum nobis expulit labor et imp 

1 70. — Sunt permulti siquidem pontis extrnct 
Qnorum computatio vix enarrat . . 
Inveniret , exigens moras longi . • 
Paucos memorabimus excellenti . . 

171. — Occupat Gregorius (1) caput pontis 
Scilicet qua propior Job videtur (2) s 
Qui (3) cum ripe veterum sdleas ascr 
Vas illius sepius hic contingit b • 



ensa 



ores 



ibi 



172. — ToUit si de manibus ejus et incl . . 
Rorem sanctus pontifex nobis dat in 
Cumque sit permodicum vas adhuc obstr 
IVliro modo maximum mare fit eff . . 



(i) En marge : Gregoriu» magnua ; Gr^goire I*' , dit le Grand, ^u 
pape en 590, appartenait k une femilie patricicnne. 

(2) Sibi pour i7^i ; substitution perp^tuelle au moyen-dge. 

(3) ^t. Au-dessus de ce pronom, en interligne, 5. Job, Cetl 
quem que la syntaxe exigerait : « Quum soleas illum rips veterum 
(il appartient h 1'Ancien-Testament) ascribere » ; on fait cependant 
un fr^quent usage de ses pens^es sur la rive oCi se tiennent les par- 
tisans du Nouveau-Testament , les clir^tiens. C^est surtout k saint 
Gr^oire quMl devait cette populurit^ ; il n*y avait pas de livre plus 
r^pandu au moyen-dge que le Libri moralium sive Kxpositio in tibrum 
beati Job* Cette Exposition en 31 livres occupe dans le i*' Tolnme 
des (Buvrea du saint pontife (Paris, i705, li vol. in-folio), i,i68 
colonnes. G*est bien \h le Maximum mare que devient, sous le souffle 
du moraliste, cette ros^e que le texte quMI commente renfermait dans 
un vas modicum (st. i72). 
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173. — Est et hic Ambrosii sedes in subl 
Viri venerabilis presulisque pr 
Moribus , eloquio , sensibus op 
Ab boc fundi fluminis explorantur 

174. — Sedet et Jeronimus cathedra lev 
Monachorum(i) seried stipat ejus 1 
Et si non officio pontifex voc . 
Dignitate particeps est pontific . 



iroi 



atus 



175.— Iste licet animum pluribus int . . . 
Uni se pre ceteris amplius imp . . 
Versat vas in aHud (2), mox et appreh 
Ad hec et Eustochium Paulamque succ 



176.-— Presidet in medio pontis August 
Vir non solo nomine, sed et re div 
Nil in hoc scientie , nii virtutis m 
Expioratos fluminis omnes habet s 



endit 



mus 



(1) Saint J^rAme, n& Ten Tan 331 k StridoD, sur les confins de la 
Pannonie etde la Dalmatie, fut pendant quelque terops le secr6taire 
du pape Damase. II expliqua publiquement h Rome les laintes 
£criture8 ; au nombre de ses disciples on comptait des dames entre 
lesquelles la vierge Eustochium et sainte Paule, chez laquelle il habi- 
lail. Une foule d'ordres religieux s^^tablirent asscz tard en Lombardie, 
en Espagne, k Pise, k Fiesole, sous le nom d^Hi^ronymites , quMls 
prirent parce que leurs constilulions ^taient surtout empruntdes k ses 
icrits. Voyez Heliot, Histoire des Ordres monastiques, religieux ei 
nUUtaires^ U III et IV. 

(2) En maLTfSfi : Pe translatione sacre scrtpture per Jheronimum, 
c*est l*oeuvre k laquelle il travaille avant tout. 
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177. — Hic innumerabiles (1) sapidi liqu . 
Plenas habet hydrias varii sap . . 
Unde non a proximis adventantes (2) h 
Soli bibant , mittit his qui sunt longe f 

478. — Hinc (3) effundit rudibus eruditi 
Hinc ignaris penitus dat instrucli 
Hinc infirmis animis consolati 
Hinc proficientibus exbortati • 



(1) L*Mition que les B^Mictins ont donn^e de ses OEuTies^Paris, 
1689-1700 ) comprend onze Tolumes in-foliO| auxquels on en a ajout6 
(le P. J^uite Jean Gamier) un douzitoie en 1700» et en 1842 
(D.-A.-B. Caillau ) un treizitoe. 

(2) Borii^ lis. oris. 

(Sy Les strophes suivantes, de 178 h 188 indusiyement, fontallu- 
sion aux difft^rents ouyrages de saint Auguslin et k leur contenu. On 
pourrait croire que le po^te a en vue, dans la strophe 178, t* 1, le 
trait^ De cateehizandU rudibus, t VI, c 263; t. 2, le liTre De 
magistro, t. P% c. 5&1 ; t. 8, les Epittolai con$otatori<B , t. II, 
Epiit, 111, 2Ad, 263; T. 4, parmi les Epistota moratet, t II, 
\es Epiat. 26, 82, 112, 127, 189. 220, 243; -^dans la strophe 179, 
T. 1 et 2, les Opuseula exegetica , t III ; T. 3 et 4, le liTre De beata 
vita, t I, c 297 ; — dans la strophe 180 , t. 1 et 2, les Opera 
polemica adversus Judaos, Manichceos, Priscitlianistas et Arianos, t 
VIII ; les Opera polemica contra Donatistas, t. IX; les Opera pole^ 
mica contra Pelagianos , t. X ; et v. 3, le De dono perseveranticB ad 
Prosperum et Uitarium^ t X, c. 821; — dans la strophe 181, les 
Confessiones , t. I, c. 69 ; ^ dans la strophe 182 , le Sermo 86 De 
verbis Matth, 19. Vade, vende omnin quce habes et da pauperibus, 
t V, part I, c 456; — dans la strophe 483, t. i et 2, le De conti- 
nentia^ t. VI, c 297 ; et v. 3 et 4, le De bono ccnjugaii, ibid., c 297 ; 
— dans la strophe 187, v. 2, Regula ad servos Dei , t I, c 789, et 
dans VAppendice, Regulcs clericis traditcc fragmentum , c* 39, et 
Reguta secunda^ c. 41; » dans les strophes 187, v. 3, et 488, v. 2, 
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179. — Hinc respondet quodlibet ad interrog 
Et absolvit quidquid est questionis(i) n 
Hinc perfectis animum meritis be 
Intima dulcedine reddit sapor . . • 

180. — Hinc rebelles increpat, revocat avers 
Scismate vel heresi sublevat evers 
Solidat instabiles noviter convers 
Ambulare cautius facit univers . . 

181. — Hic exemplo vivere, scire verbo d 
Neque quibus proficit lingua , vita n 
Satagit ut ipse dux omnes post se v 
Et in via comites et in vita 1 • • 

182. — Ad hunc turba populi confluit et cl 
Quisque sunm cupiens ordinem doc 
Discit hic communia singula cens 
Discit ille propria juste possid . . 

183. - Discit quisquis ordinis sacri cupit 
Continere , deinceps fieri , nec • . 
Discit uti laicus copula conc . . 
Conjugis et femine bene vir pre 

184. — Hec est strata publica Dei mandat 
Hec communis omnium via salvand 
Sed predicta strictior est consili 
Semita conveniens vite perfect . 

le De opere monackorum , t. VI, c. &75. — A la strophe 178, ie 
poete ou plutdt le copiste a omis le m final des quatre mots qui la 
termineDt ; oette lettre , k oette place , se pronon^it k pdne, comme 
on sait ; nous atons dd la r6tablir. 

(1) M. Ltopold Delisle a lu ici comme moi questionis; je traduirati 
donc ainsi ce Ters: « II r^souttoutes les questions qui s*61^TenL i 
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185. -* Quidam stratam publicam pergere cont 
Adberere metuunt semitam perg . • 
Et ad cujas ambulant vlam docum 
Ad exempla nequeunt ambulare 1 . 

186.— At exemplis alii grandibus acc \ 

Semitam preambuU pergunt inoflf ^^^. 
Nec excedunt regulam tramitis ost i 
Patris ad vestigia filii susp . . / 

187. — Hii sunt quos canonicos vocant regul 
Docti sacre regule vias salut . . . 
Vita , votis , habitu , victu , gestu p 
Omnia communia, nulli propri (1). 

188. — Et nunc ad officium vacant cleric 
Nunc ad exercitium pergunt (2) manu 
Nunc ad patris pocula recurrentes qu 
Cuique placet , aliquid bibunt spirit 

189. — In Ijunc locum Spiritus qui me cirddmd 
Velut electissimum denique perd . 
In hoc michi gratia plenius ili . . 
Et de veua pocula meliore (3) fl . . . 



enti 



ares 



ale 



uxit 



(1) Les deiu syllabes ares qui terminent les quatre Ten de cette 
stanoe doiyent 6tre ainsi s^partes ar e$ (propria re$) pour lequatriteie. 

(2) Sur les travaux manuels des moines, Toyez ma Biographie de 
saint Anselme, 2« partie, III, etles notes 37 et 38 qui Gompl^lent le texte. 

(8) Fluxit est pris ici actiTement : faire couler ; on trouve ce verbe 
employ^ avec cette valeur chez quelques 6crivains, peu autoris^s d*aU- 
leurs, tels qu^Amobe, Golumelle, Fortunat. ^ Dans la lettre II de la 
correspondance publite par D. Mart&ne (Theeaurua novus Anecdo- 
(ortim, t I, col. 495, G.)« je remarque ce mtoe verbe avec la m6me 
fljgnificatioo active : • Suscepimui et legimus litteras vestras, que pro 
TCibis lacrymas fiuebanU » 
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i90.^Huju8 elegantia , fafeor, mag . 
Assessorum probitas, habUes min 
Quorum nicbil pretnlit species sin 
Sui me devineiunt laqueo cap . 

191. — Ipsa rerum facie cogor assid . . 
Et magistri pedibus pronus adher 
Ore cujus talia michi sonu . . 
Que me mihi raperent, imo reddid 

192. — Raptus enim primitus et alien. 
Et quos circum veneram rivis debri 
Reddor michi , temeto novo recre 
Et antiquus incipit reparari st . 

193. — Influuntur ethice primi michi p 

Eliduntur animo pueriles m . . 
Sed et foris habitu corporeque 1 
Alteror (1) mirabiii novitate t . 

194. — Lingua dudum perstrepens et ui^equi 

Hujus eflicacia potus fit qui . . . 
Roboratur anima viribus eff . . . 
Vagum corpus hactenus figitur ut m 

195. — His devote bibitis et suffici • • ] 

Quamvis digna rebibl sint indesin f 

> Qnter 
Estuat ad alia mentis mee v (2) V 

Et admissus bibere cepi rever / 

(i) Alteror, Alteraret rendre autre; au passif , devenir autrt^ itre 
transforme, Je U^ouve ce verbe avec ce sens dans deux pi^ces publite 
par M. £d. Du M^ril ( Poisies populaires latines anterieures au 
XII* siecle^ p^ di9 et d35). 

(2) Le ventre de ma pensie, de mon esprit , est une expression bieii 
oi6e et d'un goftt plus que douteux. 



istri 



ere 



atus 



otus 



eta 
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196. — Tunc divini nectaris pregustavi ve . . 
Sed gnstata maximam sitis auxit pe • 
Quoniam, me miserum I non tiic bibo ple 
Ultimam saturitas ejus manet ce . . . 

IQT.^Unushic pre ceteris haustus est div 
Usu quidem notior , intellectu m • . 
Quem nec totus caperet mentis mee s 
Scilicet quod unus est Deus atque (1) tr 

198.— -Hunc infusum patulo gutturis by 
Transglutire maximo studui con 
Sed hoc nullo ratio quivit appar 
Donec fides affluit suo famul . . 



nam 



mus 



fatu 



199.— Item sapientiam patris esse n . . 
Quod ignorat ratio (2) fides fecit r 
Nichil tamen generans scit pergener 
Ne sic esse per eum falso sit ill 



atum 



(i) En marge: Nota fide potius quam ratione dqnrehendi Deum 
e$se trinum et unum. Plus d*uD docteur du moyen-Age a pensi autre- 
meut, Ab^lard entr^autres : Voyex son Efritome theologue christiance^ 
ML Fred. Henr. Rheinwald, Berlin, 1885, p. 85. Lechapitre, oA 
cette anertion, k savoir que nous pouvons acquirir par la raison 
seule la noUon d*un Dieu triple et un, est intitul^: Quatiter phila^ 
iophi unum ae trinum esse Deum cognoverunt, 

(2) En marge : Nota digicilem in theologia transitum scilicet quod 
cum idem sit Deo sapere quod esse, idem dHiga*e quod esse, ideo ne- 
gatur sapere Fitio , ne dicatur esse Fitio , nec ideo tamen negatur 
ditigere Spiritum, ne cogatur dici esse Spiritum^ cum utrumque 
pari ratione videatur affirmandum vel negandunu — Sur cette ques- 
tion th^ologique, yoyez saint Anselme, De processione Spiritus^ et 
Abdiard, Epitome theologice christiana, c 17 — Ceite distinction de 
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200. ^At e contra spiritus amor est amb 
Hoc uterque diligit alterum du . . 
Attamen per spiritum neuter est e 
Quamvis est essenlia guod est amor h 



^orum 



201.— His difficultalibus aliisque fr . . 
Cogitare moduliim meum sum co 
Et ad mediocria studia red • . 
Ne divinus bestiam lapidaret t . 

202. — Ad humana potius interim me v 
Ubi posset aliquid apprehendi c 
Quamvis et hic sepius errent inexp 
Si non sibi caveant studio soU 



^actus 



>erti 



203. — Hic humane didici constituti .... 
Modum, lapsum, gratiam restaurati 
Quibus homo factus est ad fruendum b 
Uti quibus interim posset Dei d . . 

204.— Sedob culpam perditis bonis Parad 
Invidentis fraudibus hostis et inv . 
Semper exul patria caruisset, n . 
Hisereri Deitas vellet sic el . . . 



fonis 



iisi 



la nison et de la foi est bien ooDstatte encore uii peu plus loin, au 
Iblio iS Yeno de notre ms., k propos du mysttee de l*Eucliari8tie ; 

Sacrom panem fraDgimiu Tera firactione. 

Qaid hic rarsus ordinem naturalem qo 

Gredere aimpliciter talia ten 

Anxie diacotere noll qae doc. • . . • • 
Grede pie potios et edoctua. 
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205. — Hojus ego gratie modum mox ut n 
Multa mecum disputans totum me cpmm 

Stupefactus operis qualUate n 

Pastor xfteci devovet se misertns . . . 

206.— Quam dum non admitteret in se forma D 
Res stupenda I fit homo (1), parin pena m 
Obicit penculis innocentem r . . . • 
Perdite restituit desperatum sp . . . 



207. — Quis audivit amplius simile quid 
Perit factor pereat ne factoris f 
Perit et imperium perditoris fr . 
Perditori perditum pereunti n . 

208.— Voluit hoc Deitas in bumanit . 
Potuit humanitas hoc in Deit . . 
Nec decebat aliter vel in volunt 
Dei , vel in hominis esse potest 

209. — Multa (2) de hoc homine Dei sive D 
Imbibens recondidi pectore sub ro 
Que ne male lateant si qua via qu 
Credituris omnibus editurus . . 



actum 



ate 



^eo 



(I) En marge : Cur Deus hamo. Voyez, dans ma Biograffkie de 
eaint Aneelme^ swr le lirre qui porte oe titre, 2* parUe, F., &*, et 
les notes ii6 et li7 y rdatiyes. 

(S) Une de ces r^flexions ^tait sans doute celle qui au folio 25 verso, 
dans la seconde partie du po^me , dont le m^tre n^est plus celui de la 
premi^ est ainsi fonnulte : 

Nec t«Dtain capat eti a quo, sed tcrminus in quem 
Omnia.cgDcurrvot . Alpka vocator et b). 
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P.'S. Nous avons annoiic^, dans notre Intro- 
duction , que nous donnerions , en terminant ^ 
r^pitaphe de Godefroi, qui se lit sur le folio I, r*, 
de notre manuscrit ; la voici tr^s-exactement re- 
produite : 

GLE6A SOPORATI JACET HIC ANIME GODEFRIDI 

ORDINE QUI PROPRIO RESTITUETUR EI 
DONARI REQUIEM, PIE LECTOR CARMINIS HUJUS, 

EJECTE ROGITA DUM CINERATUR EA 
FORTIUS HOC ORA QUO POSTQUAM VENERIT HORA 

RESTITUENDORUM GLORIFICETUR EA 
INTER EOS QUORUM SUNT CORPORA GLORIFICANDA 

DIC ORANS: CARO SIT GLORIFICATA TUA 
UTRAQUE FELICI SIC SIC INSINT SINE NEXU 

SICUT PRINCIPIIS HIS GODEFRIDUS INEST. 
A M E N. 

Nous la traduirions ainsi : Ci git le corps qui 
itait attacM d Vdme de Godefroi endormi , et 
qui lui sera rendu d son heure. Lecteur pieux 
de ce poime , prie Dieu que cette dme expuU6e de 
ce corps vive en paix tant que ce corps ne sera 
que cendre. Que ta priere demande surtout pour 
ce corps qu'il soit glorifii, lorsque sera venue 
Vheure oti les dmes reprendront possession de 
leurs enveloppes mat4rielles. Dis en priant: 
Que parmi ceux dont le$ corps seront glorifi4$j 
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ta chair aussi soit glorifUe I Que ton dme et 
ta chair soient enchairUes par un heureuxlien^ 
comme le nom de Godefroi est attachi d ces vers 
par les lettres qui les commencent ! 

DaDs le commentaire qui accompagne cette 
^pitapbe je remarque les passages suivants : i Hoc 
epigrammate admonetur lector hujus libri non 
superficie tenus aut negligenter bunc librum le- 
gere , sed adjungere velut anima [m] corpori spi- 
ritum littere et gloriosus erit tum (I. tam) lector 
quam autor. » A cette observation g^n^rale sont 
jointes quelques r^flexions particuli^res dont je 
transcris celles qui me paraissent ofTrir un certain 
int^rSt. — La gl^be, le corps etl'&me de l'auteur 
signifient la lettre et resprit du livre : t Gleba et 
anima Godefridi, iittera et spiritus hujus libri. » 
— « Nomen Godefridi , sicut apparety principiis 
horum versuum inestin separabiliter , ita scilicet 
ut si subtrahas nomen, ipsos versus destruas. » 



Caen, typ. F. Le Blanc-HardeL 
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